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Sommaire

De plus en plus de jeunes occupent un emploi rémunéré alors qu'ils sont aux

études. Les écrits démontrent que plus les étudiants ont des niveaux d'investissement

élevés dans ces deux rôles de vie, plus ils risquent de se retrouver dans une situation de

conflits interrôles, c.-à-d. que la sphère des études ou celle du travail interfèrent sur

l'autre. Ceux-ci peuvent être nommés conflits travail-études ou conflits études-travail

selon la sphère d'interférence. Lorsque présents, les conflits interrôles sont susceptibles

d'avoir pour conséquences une augmentation du niveau de fatigue et de détresse ainsi

qu'une diminution du niveau de bien-être psychologique. Dans les écrits, ce sont surtout

les conflits interrôles entre les sphères du travail et de la famille qui ont été documentés.

Ces derniers écrits démontrent que plus les niveaux d'investissement dans les rôles sont

élevés, plus les conflits interrôles sont élevés. Par ailleurs, la relation entre le bien-être

psychologique et les conflits travail-famille et famille-travail n'est pas documentée, mais

les études suggèrent que ces conflits sont associés à des niveaux plus élevés de fatigue et

de détresse psychologique. Concernant les conflits travail-études et études-travail,

aucune étude recensée n'a évalué la relation entre ceux-ci, la fatigue, la détresse et le

bien-être psychologique. De plus, les études recensées sur les différences entre les sexes

ont souligné que les femmes présentaient des niveaux plus élevés de fatigue et de

détresse ainsi qu'un niveau plus faible de bien-être psychologique. Il est donc pertinent

de considérer les différences entre les sexes dans l'étude des conflits interrôles. Ce projet

comporte trois objectifs. D'abord, il vise à dresser un portrait des étudiants par rapport à

l'investissement, aux conflits interrôles, à la fatigue, à la détresse et au bien-être
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psychologique. En deuxième lieu, il s'agit de vérifier s'il y a des différences entre les

sexes quant aux variables à l'étude. Finalement, il est question de documenter les

relations entre l'investissement, les conflits interrôles, la fatigue, la détresse et le bien-

être psychologique. L'échantillon comprend 73 étudiants (27 hommes, 46 femmes) à

temps plein de la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean, âgés de 19 à 21 ans. Ils ont

répondu à des instruments mesurant les conflits interrôles, le niveau d'investissement

dans les études et le travail, la fatigue, la détresse et le bien-être psychologique. Par

rapport au premier objectif, les résultats révèlent que sur le plan des conflits travail-

études et études-travail, le niveau de conflits interrôles des participants n'est pas

considéré comme élevé, 37 % des participants sont considérés comme fatigués, 30,1 %

présentent un niveau de détresse élevé et aucun ne présente un niveau de bien-être

psychologique élevé. Concernant le second objectif, les étudiantes rapportent plus de

conflits interrôles et de fatigue que les étudiants, mais aucune différence n'est observée

quant au niveau d'investissement dans les sphères de vie et concernant la détresse et le

bien-être psychologique. En ce qui a trait au troisième objectif, les résultats révèlent que

seuls les conflits travail-études sont associés à la fatigue, à la détresse et au bien-être

psychologique. Cette étude suggère, d'une part, que les conflits sont associés à ces

variables seulement lorsque c'est la sphère prioritaire, soit les études, qui subit de

l'empiétement de la part de la sphère du travail. Cette recherche propose, d'autre part,

que les conflits travail-études et études-travail constituent un aspect important du

contexte de vie des étudiants, car il y a un lien entre ceux-ci et la santé psychologique.



D'autres études sont nécessaires afin de mieux comprendre ce qui, au-delà des conflits

travail-études et de la fatigue, est associé à la santé psychologique des étudiants.
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Introduction





L'introduction de cet essai sous forme d'article est divisée en deux sections

principales. Dans un premier temps, la revue générale et critique des écrits ayant servi

d'ancrage à la problématique de la recherche est présentée. Par la suite, les objectifs qui

en découlent sont explicités en plus de la description de la démarche réalisée afin d'y

répondre. Tel que requis par le programme d'études, ma contribution au travail effectué

y est également décrite.

Revue générale critique des écrits et problématique de l'étude

De plus en plus de jeunes occupent un emploi rémunéré alors qu'ils sont aux études

(Usalcas & Bowlby, 2006). Une enquête de Statistique Canada a, en effet, révélé que

maintenant plus que jamais, les étudiants âgés de 18 à 24 ans étaient

proportionnellement plus nombreux à occuper un emploi pendant l'année scolaire

(Usalcas & Bowlby, 2006). De plus, il a été démontré que les étudiants québécois sont

plus propices à s'investir dans un emploi rémunéré que ceux ailleurs au Canada

(Gauthier & Labrie, 2013).

Selon Vosko, Zukewich et Cranford (2003), les jeunes travailleurs de moins de

25 ans font également partie d'un groupe d'âge particulièrement susceptible d'occuper

un emploi dit atypique (c.-à-d., à temps partiel, temporaire, pigiste, sur appel, etc.). À ce

sujet, une étude (Institut de la Statistique du Québec (ISQ), 2010) a démontré que près

de la moitié des jeunes de 15 à 29 ans occupaient un emploi atypique en 2005,

comparativement à près du tiers de ceux de 30 ans et plus. Par définition, les emplois



atypiques diffèrent de l'emploi traditionnel à temps plein qui dure toute l'année et dont

l'employé peut prévoir être embauché jusqu'à la fin de sa carrière par le même

employeur (Conseil économique du Canada, 1990; Schellenberg & Clark, 1996; Vosko

et a/., 2003). Par surcroît, les étudiants qui tentent de subvenir à leurs besoins à un taux

horaire avoisinant le salaire minimum auraient tendance à compenser cette situation en

travaillant un plus grand nombre d'heures par semaine. La moyenne d'heures

hebdomadaires de travail rémunéré chez les étudiants à temps plein, âgés de 15 à 29 ans,

s'élevait à 15,6 heures par semaine en 2005 (ISQ, 2007).

Ce cumul emploi-études peut être associé à une diminution du temps pouvant être

imparti aux activités sociales et aux exigences scolaires, à la suppression de repas, à une

augmentation de la fatigue et à des changements de l'humeur (Broadbridge & Swanson,

2006). Cela peut également mener à des conflits interrôles, car l'investissement consenti

à un rôle laisse théoriquement moins de temps et d'énergie pour répondre aux

obligations des autres rôles. Selon Greenhaus et Beutell (1985), l'investissement dans un

rôle est défini par la quantité d'efforts et de temps, en termes d'heures, accordée à ce

rôle. Le niveau d'importance qu'une personne accorde aux rôles qu'elle occupe fait

référence au sens qu'elle donne à chacun de ceux-ci (Super, 1980, 1990). Greenhaus et

Beutell (1985) ont démontré que plus un individu considère un rôle comme important,

plus il est à même de s'y investir. Ces mêmes auteurs soutiennent qu'un niveau élevé

d'importance et d'investissement dans les rôles peut favoriser la survenue de conflits

interrôles. Lorsque le travail rémunéré et les études représentent les deux rôles en cause,



il peut s'agir soit d'un conflit travail-études ou d'un conflit études-travail selon que le

travail interfère sur les études ou vice versa.

En souhaitant réussir leurs études, être efficaces dans le cadre de leur travail et

maintenir leur implication dans ces deux rôles de vie, les étudiants risquent d'accumuler

de la fatigue s'ils ne dorment pas suffisamment (Winwood, Winefield, Dawson, &

Lushington, 2005). En ce sens, il importe de relever que les adolescents et les jeunes

adultes ont été identifiés comme une population à risque de somnolence excessive

(National Institutes of Health, 1997). Selon une étude longitudinale menée auprès de

615 jeunes saguenéens et jeannois de l'ordre d'enseignement secondaire, la proportion

d'étudiants rapportant de la somnolence au cours de la journée a augmenté de 46,2 à

60,7 % entre l'âge de 14 et 16 ans (Gaudreault et al, 2005). Parallèlement, une enquête

réalisée auprès d'un échantillon d'environ 9 000 hommes et femmes âgées de 15 à

64 ans a rapporté la présence de plainte de fatigue (au cours des deux semaines

précédant l'enquête) chez 37,8 % des femmes contre 24,3 % chez les hommes (Benzing,

Hulsman, & Schreurs, 1999). Une autre étude (Laberge et al, 2011) a révélé que deux

femmes sur cinq et près d'un homme sur cinq rapportent un niveau de fatigue qui

nécessite une consultation médicale. Cependant, certaines études moins récentes (David

et al, 1990; Ridsdale et al, 1993; Valdini, Steinhardt, Valiventi, & Jaffe, 1988) n'ont

pas trouvé de différence entre les sexes en ce qui a trait à la fatigue. Il est donc à noter,

par rapport à cette divergence dans les écrits, que les études récentes soulèvent toutes

systématiquement des différences intersexes.



En addition, les conflits interrôles et la fatigue accumulée sont associés à la

présence de détresse psychologique (Btiltmann, Kant, Kasl, Beurskens, & van den

Brandt, 2002; Tanguay, 2003). Chez les jeunes Québécois de 15 à 24 ans, en 1987,

17,4 % des hommes et de 29,6 % des femmes étaient aux prises avec un niveau élevé de

détresse psychologique (Légaré et ai, 2000). Cette différence entre les sexes était

toujours présente en 1998 avec des taux respectivement de 23,1 % et 33,5 % (Légaré et

al, 2000). Cependant, l'étude de Tanguay (2003) n'a pas retrouvé de différence entre les

sexes. Enfin, une étude plus récente (Gervais, Massicotte & Champoux, 2006) a

démontré que les filles, de 15 à 19 ans occupant un emploi tout en poursuivant leurs

études, présentaient un niveau de détresse psychologique plus élevé que les garçons du

même âge. Ces résultats discordants pourraient s'expliquer par le statut socio-

économique plus homogène qui caractérise la population de la dernière étude. En effet, il

a été démontré qu'un statut socio-économique similaire entre les hommes et les femmes

viendrait amoindrir, voire éliminer, la différence entre les sexes quant à la détresse

psychologique (Matthews, Stansfeld, & Power, 1999; Weich, Sloggetti, & Lewis, 1998).

Il est à noter que la détresse psychologique ne peut, à elle seule, rendre un portrait

complet de la santé psychologique (Labelle et al, 2000; Voyer & Boyer, 2001). De plus,

il ne faut pas pour autant conclure que l'absence de détresse psychologique implique la

présence de bien-être psychologique ou vice versa (Labelle et al9 2000; Voyer & Boyer,

2001). Massé et ses collaborateurs (1998a, 1998b, 1998c) suggèrent qu'il est important

de considérer simultanément ces deux concepts afin d'obtenir un portrait global de l'état

de santé psychologique d'une population. Enfin, certains auteurs n'ont pas relevé de



différence entre les sexes relativement au bien-être psychologique chez les jeunes

(Lenaghan & Sengupta, 2007; Rathi & Rastogi, 2007).

Le cumul travail-étude n'est pas associé exclusivement à des variables plutôt

négatives telles que celles traitées dans les précédents paragraphes. En effet, d'autres

études ont démontré que le cumul travail-études pouvait avoir des effets bénéfiques pour

l'étudiant. Plus précisément, ce cumul peut permettre à l'étudiant d'être plus à l'aise

financièrement, de vivre des expériences sociales enrichissantes et complémentaires à

celles de sa vie familiale et scolaire (Green, 1990) ainsi que de développer son sens des

responsabilités et des habiletés propres à la gestion efficace du temps (Mortimer, Harley,

& Staff, 2002).

En somme, cumuler le rôle d'étudiant et de travailleur peut être associé

positivement à la santé psychologique (Green, 1990; Lenaghan & Sengupta, 2007;

Mortimer et al, 2002), mais peut aussi mener à des conflits interrôles. Ces conflits

interrôles sont, à leur tour, associés à davantage de fatigue et de détresse psychologique

ainsi qu'à un moindre bien-être psychologique (Allen, Herst, Brack, & Sutton, 2000;

Barnett & Baruch, 1985; Barnett, Marshall, & Pleck, 1992; Brough & Kelling, 2002;

Carrier & Roskies, 1993; McBride, 1990; Tanguay, 2003; Vinokur, Pierce, & Buck,

1999; Williams & Alliger, 1994). La relation entre les conflits de rôles, la fatigue et la

détresse psychologique a été documentée chez les adultes, mais n'a pas encore été

évaluée auprès des étudiants. En outre, plusieurs études ont mesuré la détresse

psychologique sans considérer le bien-être psychologique (Bûltmann et al, 2002;



Camirand & Légaré5 2010; Légaré et al, 2000; Matthews et al, 1999; McDonough &

Strohschein, 2003; Tanguay, 2003; Weich et al, 1998).

Objectifs de l'étude et démarche effectuée

Compte tenu de la réalité des étudiants concernant l'investissement dans les rôles

de vie, le cumul travail-études, la fatigue, la détresse et le bien-être psychologique, il

devient donc pertinent de documenter la situation des étudiants. Le présent projet

comporte trois objectifs. D'abord, il entend dresser un portrait d'un groupe d'étudiants et

étudiantes âgés de 19 à 21 ans du Saguenay-Lac-Saint-Jean occupant un emploi durant

l'année scolaire relativement à leur niveau d'investissement, à leurs conflits interrôles, à

la présence et à la sévérité de la fatigue ressentie ainsi qu'à leur santé psychologique. En

deuxième lieu, il s'agit de vérifier s'il y a des différences entre les sexes quant aux

variables à l'étude. Finalement, il est question de documenter la relation entre les

conflits interrôles, la fatigue et la santé psychologique chez ces jeunes.

Ce projet s'inscrit dans le cadre d'une étude longitudinale portant ,sur l'effet du

cumul d'activités et de contraintes de travail sur la santé et la sécurité au travail des

jeunes travailleurs aux études (Laberge et al, 2011). Cette étude avait pour objectif,

entre autres, d'évaluer la présence de symptômes de détresse psychologique,

d'épuisement professionnel, de fatigue, de problèmes de sommeil et de somnolence

diurne via l'administration de questionnaires validés. Une méthode d'échantillonnage

aléatoire stratifiée selon le niveau scolaire et le sexe a permis de former un échantillon à



partir de la population des élèves fréquentant les écoles secondaires du Saguenay-Lac-

Saint-Jean par le ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport. L'échantillon incluait

des élèves des institutions publiques et privées. Des 1 176 jeunes retenus qui avaient

14 ans (en 2002), 605 ont accepté, avec le consentement de leurs parents, de participer à

l'étude et d'être sollicités de nouveau en 2004 et 2006. Entre le premier et le troisième

cycle de collecte de données (de 2002 à 2006), 413 jeunes participaient toujours, ce qui

donne un taux de persistance-rétention de 68,3 %. Un envoi postal a été effectué à

l'ensemble des jeunes de l'échantillon. Cet envoi contenait, entre autres, une feuille

expliquant le projet de recherche, des documents visant à vérifier les critères d'inclusion

au protocole de recherche (être aux études et détenir au moins un emploi rémunéré) et

des documents de renseignement sur le moment auquel se dérouleraient les étapes du

projet (trimestre d'hivers et d'automne 2008) et sur l'endroit où ils devraient se déplacer

pour répondre aux questionnaires (Cégep de Jonquière), Ce projet a été approuvé par le

Comité d'éthique de la recherche de l'Université du Québec à Chicoutimi (voir

Appendice A).

L'Appendice B présente la déclaration de consentement destinée aux participants

de la présente étude. Ensuite, l'Appendice C comprend tous les questionnaires utilisés.

Enfin, l'Appendice D présente une lettre de madame Lise Lachance, de monsieur Luc

Laberge et monsieur Louis Richer respectivement directrice, co-directeur et co-directeur

de cet essai doctoral, qui stipule que je suis l'auteur principal de l'article.



10

J'ai participé à deux étapes du projet de recherche en 2009 et 2010 lesquelles ont

conduit à la production de l'essai sous la forme d'un article. De façon plus spécifique, en

plus d'avoir rédigé l'essai dans sa totalité, j 'ai été impliqué dans la collecte (p. ex.,

administration de certains outils aux participants), la saisie et l'analyse des données.



Chapitre premier





Relations entre les conflits de rôles, la fatigue et la santé psychologique chez des

étudiants âgés de 19 à 21 ans occupant un emploi au cours de Tannée scolaire

De plus en plus de jeunes occupent un emploi rémunéré alors qu'ils sont aux études

(Usalcas & Bowlby5 2006). Une enquête de Statistique Canada, effectuée en 2004-2005

(Usalcas & Bowlby, 2006), a en effet révélé que les étudiants âgés de 18 à 24 ans étaient

proportionnellement plus nombreux à occuper un emploi pendant l'année scolaire que

jamais auparavant. Au Québec, le pourcentage d'étudiants âgés de 15 à 29 ans dans cette

situation aurait triplé entre 1976 et 2005 (Institut de la Statistique du Québec - ISQ,

2007). En 2013, il a été démontré que les étudiants québécois sont plus propices à

s'investir dans un emploi rémunéré que ceux ailleurs au Canada (Gauthier & Labrie,

2013).

Selon Vosko, Zukewich et Cranford (2003), les jeunes travailleurs de moins de

25 ans font partie d'un groupe d'âge particulièrement susceptible d'occuper un emploi

dit atypique (c.-à-d., à temps partiel, temporaire, pigiste, sur appel, etc.). À ce sujet, une

étude (ISQ, 2007) a démontré que près de la moitié des jeunes de 15 à 29 ans occupaient

un emploi atypique en 2005, comparativement à près du tiers de ceux de 30 ans et plus.

Par définition, les emplois atypiques diffèrent de l'emploi traditionnel à temps plein qui

dure toute l'année et dont l'employé peut prévoir être embauché jusqu'à la fin de sa

carrière par le même employeur (Conseil économique du Canada, 1990; Schellenberg &

Clark, 1996; Vosko et al9 2003). Comparativement aux emplois traditionnels, les

emplois atypiques assureraient également un nombre d'heures de travail moindre ainsi
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que des avantages sociaux et un salaire moins intéressants (Vosko et al, 2003). Ainsi,

les étudiants qui tentent de subvenir à leurs besoins à un taux horaire avoisinant le

salaire minimum auraient tendance à compenser cette situation en travaillant un plus

grand nombre d'heures par semaine; la moyenne d'heures hebdomadaires de travail

rémunéré chez les étudiants à temps plein, âgés de 15 à 29 ans, s'élevait à 15,6 heures

par semaine en 2005 (ISQ, 2007).

Ce cumul emploi-études peut être associé à une diminution du temps pouvant être

imparti aux activités sociales et aux exigences scolaires, à la suppression de repas, à une

augmentation de la fatigue et à des changements de l'humeur (Broadbridge & Swanson,

2006). Cela peut également mener à des conflits interrôles, car l'investissement consenti

à un rôle laisse théoriquement moins de temps et d'énergie pour répondre aux

obligations des autres rôles. Selon Greenhaus et Beutell (1985), l'investissement dans un

rôle est défini par la quantité d'efforts et de temps, en termes d'heures, accordés à ce

rôle. Le niveau d'importance qu'une personne accorde aux rôles qu'elle occupe fait

référence au sens qu'elle donne à chacun de ceux-ci (Super 1980, 1990). Greenhaus et

Beutell (1985) ont démontré que plus un individu considère un rôle comme important,

plus il est à même de s'y investir. Ces mêmes auteurs soutiennent qu'un niveau élevé

d'importance et d'investissement dans les rôles peut favoriser la survenue de conflits

interrôles. Lorsque le travail rémunéré et les études représentent les deux rôles en cause,

il peut s'agir soit d'un conflit travail-études ou d'un conflit études-travail selon que le

travail interfère sur les études ou vice versa. À cet égard, la seule étude à ce jour ayant

porté sur ce phénomène chez les étudiants universitaires (n = 253) n'a pas noté de
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différence significative entre la prévalence des conflits travail-études et celles des

conflits études-travail (Butler, 2007).

En souhaitant réussir leurs études, être efficaces dans le cadre de leur travail et

maintenir leur investissement en termes d'efforts et de temps dans ces deux rôles de vie,

les étudiants risquent d'accumuler de la fatigue s'ils ne dorment pas suffisamment

(Winwood, Winefield, Dawson, & Lushington, 2005). En ce sens, il importe de relever

que les adolescents et les jeunes adultes ont été identifiés comme une population à risque

de somnolence excessive (National Institutes of Health, 1997). Selon une étude

longitudinale menée auprès de 615 jeunes saguenéens et jeannois de l'ordre

d'enseignement secondaire, la proportion d'étudiants rapportant de la somnolence au

cours de la journée a augmenté de 46,2 à 60,7 % entre l'âge de 14 et 16 ans (Gaudreault

et al, 2005). Le récent rapport de recherche duquel proviennent les données du présent

essai a aussi révélé que les plaintes de fatigue générale sont élevées chez les jeunes. De

manière plus spécifique, 40,7 % des filles et 17,9 % des garçons rapportent un niveau de

fatigue réputé nécessiter une consultation médicale (Laberge et al, 2011). Également,

une enquête réalisée auprès d'un échantillon d'environ 9 000 hommes et femmes âgées

de 15 à 64 ans a rapporté la présence de plainte de fatigue chez 37,8 % des femmes

contre 24,3 % chez les hommes (Benzing et al, 1999). Une autre étude (Cox et al9

1987) ayant évalué la fatigue pendant une période d'un mois a également démontré une

prédominance féminine quant aux plaintes de fatigue (29,8% contre 18,9%).

Cependant, certaines études n'ont pas trouvé de différence entre les sexes en ce qui a

trait à la fatigue (David et al, 1990; Ridsdale et al, 1993). Ces résultats divergents
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peuvent être dus autant à des caractéristiques des populations étudiées qu'aux

instruments de mesure utilisés.

Les conflits interrôles et la fatigue accumulée sont associés à la présence de

détresse psychologique (Bûltmann, Kant5 Kasl, Beurskens, & van den Brandt, 2002;

Tanguay, 2003). Chez les jeunes Québécois de 15 à 24 ans, en 1987, 17,4% des

hommes et de 29,6 % des femmes étaient aux prises avec un niveau élevé de détresse

psychologique (Légaré et al, 2000). Cette différence entre les sexes était toujours

présente en 1998 avec des taux respectivement de 23,1 % et de 33,5 % (Légaré et al,

2000). Des études plus récentes (Camirand & Légaré, 2010; McDonough & Strohschein,

2003), dont l'une portant sur près de 13 000 participants de 20 ans et plus et l'autre sur

près de 26 000 participants de 15 ans et plus, ont démontré que les femmes rapportent

systématiquement plus de détresse psychologique que les hommes indépendamment du

groupe d'âge observé. Cependant, l'étude de Tanguay (2003) n'a pas retrouvé cette

différence entre les sexes. Ces résultats discordants pourraient s'expliquer par le statut

socio-économique plus homogène qui caractérise la population de la dernière étude. En

effet, il a été démontré qu'un statut socio-économique similaire entre les hommes et les

femmes viendrait amoindrir, voire éliminer, la différence entre les sexes quant à la

détresse psychologique (Matthews, Stansfeld, & Power, 1999; Weich, Sloggetti, &

Lewis, 1998).

La détresse psychologique ne fait pas, à elle seule, état d'un portrait complet de la

santé psychologique (Labelle et al, 2000; Voyer & Boyer, 2001). De plus, il ne faut pas
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conclure que l'absence de détresse psychologique implique le bien-être psychologique

ou vice versa (Labelle et ai, 2000; Voyer & Boyer, 2001). Massé et ses collaborateurs

(1998a, 1998b? 1998c) suggèrent qu'il est important de considérer simultanément ces

deux concepts afin d'obtenir un portrait global de l'état de santé psychologique d'une

population. Enfin, les deux études recensées n'ont pas documenté de différence entre les

sexes relativement au bien-être psychologique chez les jeunes (Lenaghan & Sengupta,

2007; Rathi & Rastogi, 2007).

� La relation entre les conflits de rôles, la fatigue et la détresse psychologique a été

documentée chez les adultes, mais n'a pas encore été évaluée auprès des étudiants. En

outre, plusieurs études ont mesuré la détresse psychologique sans considérer le bien-être

psychologique (Bûltmann et al, 2002; Camirand &' Légaré, 2010; Légaré et al, 2000;

Matthews et al, 1999; McDonough & Strohschein, 2003; Tanguay, 2003; Weich et al,

1998).

Le présent projet comporte donc trois objectifs. D'abord, il entend dresser un

portrait d'un groupe d'étudiants âgés de 19 à 21 ans du Saguenay-Lac-Saint-Jean

occupant un emploi durant l'année scolaire relativement à leurs niveaux

d'investissement, à leurs conflits interrôles, à la présence et à la sévérité de la fatigue

ressentie ainsi qu'à leur santé psychologique. En deuxième lieu, il s'agit de vérifier s'il y

a des différences entre les sexes quant aux variables à l'étude. Finalement, il est question

de documenter la relation entre les niveaux d'investissement dans les rôles de vie, les

conflits interrôles, la fatigue et la santé psychologique chez ces jeunes.
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Contexte théorique

Dans un premier temps, la notion de conflits interrôles, et plus précisément, de

conflits travail-études sera abordée. Par la suite, les concepts d'importance et

d'investissement dans les rôles de vie, de fatigue et de santé psychologique seront

définis. Il sera ensuite question des liens entre lesdits concepts. Par ailleurs, les

différences entre les sexes recensées eu égard aux concepts susmentionnés seront

abordées à la fin de chacune des sections. Enfin, les hypothèses de l'étude seront

présentées.

Conflits interrôles

Chaque individu exerce différents rôles de vie, que ce soit le rôle de travailleur, de

parent, d'étudiant ou de conjoint. Pour chaque personne, ces rôles peuvent varier en

termes de nombre, d'ordre d'apparition, de durée, d'importance et d'investissement

(Greenhaus & Beutell, 1985; Super, 1980, 1990; Tanguay, 2003). Gérer les exigences de

plus d'un rôle à la fois peut provoquer chez certaines personnes des difficultés à

répondre aux obligations des rôles impliqués, ce qui a été nommé « conflits interrôles ».

Contrairement aux conflits travail-études et études-travail, les conflits travail-famille et

famille-travail ont reçu beaucoup d'attention dans les écrits au cours des dernières

décennies occasionnant, par le fait même, une documentation élaborée sur le sujet. Cette

documentation sera utilisée afin d'enrichir la définition des conflits en lien avec le

travail et les études. Greenhaus et Beutell (1985) conçoivent les conflits travail-famille

comme le résultat de l'incompatibilité entre les pressions provenant des obligations
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relatives au travail et de celles liées à la famille. Par définition, les conflits travail-

famille peuvent s'avérer bidirectionnels (Frone, Russell, & Cooper, 1992 ; MacEwen &

Barling, 1994), c.-à-d. que les exigences du travail peuvent interférer avec la famille et

vice versa. Selon Greenhaus et Beutell (1985), il y a trois types de conflits travail-

famille : ceux liés à la gestion du temps, ceux liés aux tensions vécues et ceux liés aux

comportements adoptés dans les rôles de vie. Le premier type de conflits travail-famille

se produit lorsqu'il est difficile d'investir le temps nécessaire à un rôle en raison de la

quantité de temps accordé à un autre rôle. Le deuxième type se présente lorsqu'il est

difficile de répondre aux demandes d'un rôle donné parce que l'autre rôle produit des

tensions pouvant, par exemple, se traduire par des symptômes d'anxiété, de fatigue, de

sentiments dépressifs, d'apathie et d'irritabilité. Le dernier type de conflits survient

lorsque les comportements requis par un rôle sont en opposition avec les comportements

exigés par un autre rôle. Greenhaus et Beutell (1985) proposent également que les

conflits travail-famille s'accentuent lorsque les rôles sont considérés comme essentiels et

centraux pour la personne et lorsque les conséquences sont fortement négatives si les

exigences liées aux rôles ne sont pas satisfaites.

Alors que les travailleurs peuvent vivre des conflits travail-famille ou famille-

travail, les étudiants, lorsqu'ils détiennent un emploi rémunéré à temps partiel ou à

temps plein, peuvent quant à eux rencontrer de la difficulté à gérer les exigences de leur

rôle d'étudiant avec celles de leur rôle de travailleur. Pour Markel et Frone (1998), les

conflits travail-études surviennent lorsque le travail rémunéré empiète sur le temps

devant être consacré aux études ou lorsqu'il engendre des tensions nuisant à la réussite
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scolaire. Tout comme les conflits travail-famille et famille-travail, les conflits entre le

travail et les études peuvent également être bidirectionnels, e.-à-d. que les conflits

travail-études et études-travail sont possibles. Le conflit études-travail survient donc,

quant à lui, lorsque le temps consacré aux études génère un manque de temps vis-à-vis

de l'exercice du travail rémunéré ou lorsque les études génèrent des tensions qui nuisent

à l'accomplissement du travail rémunéré. Par ailleurs, aucune étude recensée ne porte

sur la relation entre la survenue de conflits interrôles impliquant le travail et les études et

le degré d'importance et d'investissement accordés à ces rôles. Cependant, pour les

conflits interrôles impliquant le travail et la famille, un niveau élevé d'importance et

d'investissement accordés à un rôle est reconnu comme un facteur de risque vis-à-vis de

la survenue de ce type de conflits (Greenhaus & Beutell, 1985; Greenhaus, Parasuraman,

Granrose, Rabinowitz, & Beutell, 1989).

Importance et investissement dans les rôles de vie

Le niveau d'importance qu'une personne accorde aux rôles qu'elle occupe fait

référence au sens qu'elle donne à chacun de ceux-ci (Super 1980, 1990). Super et

Neville (1986) conçoivent trois dimensions distinctes dans le niveau d'importance

associé à un rôle donné. La première dimension concerne la participation et réfère à la

quantité de temps accordé à ce rôle. La deuxième correspond au niveau d'implication

qui est fonction de l'intensité de la congruence d'un rôle avec les priorités de l'individu.

La dernière dimension est celle des valeurs personnelles qui renvoie à la possibilité, pour

un individu, d'exprimer ses valeurs personnelles à travers un rôle. Selon Greenhaus et
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Beutell (1985), l'investissement dans un rôle est défini par la quantité d'efforts et de

temps, en termes d'heures, accordés à ce rôle. Ces auteurs ont démontré qu'un niveau

élevé d'importance et d'investissement dans les rôles pouvait favoriser la survenue de

conflits interrôles. En effet, plus un individu considère un rôle comme important, plus il

est à même de s'y mvestir sur le plan psychologique en termes d'efforts et de temps. Cet

investissement dans un ou plusieurs rôles peut engendrer des difficultés à répondre aux

exigences des autres rôles.

Fatigue

Le Centre canadien d'hygiène et de sécurité au travail (2007) décrit la fatigue

comme une sensation de lassitude, d'épuisement ou de somnolence survenant à la suite

d'un manque de sommeil, d'une activité physique ou mentale prolongée ou de longues

périodes d'angoisse ou de stress. Mahowald et Mahowald (2000) définissent, quant à

eux, la fatigue comme, d'une part, la conséquence d'une détérioration ou de

l'affaiblissement de la vigilance, de la motivation, de l'attention ou de l'enthousiasme,

ou, d'autre part, comme une répercussion de l'ennui, de sentiments dépressifs ou d'un

manque d'énergie. À l'instar de Chalder et de ses collaborateurs (1993), Bûltmann et ses

collaborateurs (2002) affirment qu'il est préférable de voir la fatigue sous la perspective

d'un continuum contrairement à une perspective dichotomique qui en simplifie le

concept et qui peut engendrer une perte d'informations importantes sur celle-ci.

Toutefois, dichotomiser la fatigue peut être utile, entre autres, pour en comparer la

pré valence entre divers sous-groupes de personnes (Biiltmann et al, 2002). Chalder et
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ses collaborateurs (1993) soutiennent qu'il y a deux manières d'évaluer la fatigue soit

par le biais de la perception subjective de la fatigue ou encore à l'aide d'une évaluation

plus objective sur le plan électrophysiologique. Par le passé, certains auteurs (Hueting &

Saiphati, 1966; Monk, 1989) ont tenté de développer des échelles évaluant à la fois la

fatigue subjective et objective, mais celles-ci n'ont pas été reçues positivement par la

communauté scientifique en raison de la lourdeur et du niveau de complexité de celles-

ci. Chalder et ses collaborateurs (1993) privilégient l'utilisation d'un instrument évaluant

uniquement la perception de la fatigue.

Benzing et ses collaborateurs (1999) soutiennent que la fatigue est un problème

plus fréquent chez les femmes que chez les hommes. La plus forte prévalence des

' plaintes de fatigue chez les femmes pourrait s'expliquer, entre autres, par des facteurs

liés à la fonction reproductive de la femme (grossesse, cycle menstruel, allaitement,

méthodes de contraception médicales, ménopause) (Gijsbers van Wijk, Kolk, van Den

Bosch, & van Den Hoogen, 1992) et à des différences dans l'utilisation des stratégies de

gestion des émotions et du stress (Anson, Paran, Neumann, Chowsky, &

Chernichowsky, 1993; Fuhrer & Wessely, 1995; Gijsbers van Wijk et al, 1992). À ce

sujet, il a été démontré que les femmes adopteraient davantage de stratégies basées sur le

soutien social (Asberg, Bowers, Renk, & McKinney, 2008), sur Pévitement et sur

l'expression des émotions (Howerton & Van Gundy, 2009) que ne le font les hommes.

Selon Canivet et ses collaborateurs (2010), le plus grand épuisement des femmes,

comparativement à celui des hommes, pourrait être lié à la pius grande probabilité

qu'elles vivent des conflits interrôles, notamment les conflits travail-familles et famille
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travail (Canivet et al, 2010). De surcroît, le fait d'avoir au moins une personne à charge

est associé à un niveau de fatigue plus élevé seulement chez les femmes. En effet,

qu'elles occupent un travail rémunéré ou non, les femmes consacrent plus d'heures pour

les soins des personnes qui dépendent d'elles que les hommes (Macdonald, Phipps, &

Lethbridge, 2005). D'autres études ont aussi démontré que les femmes occupent plus

souvent que les hommes des emplois avec plus de demandes et moins de latitude

décisionnelle. Elles seraient donc plus susceptibles de subir des tensions au travail

(Emslie, Hunt, & Macintyre, 1999; Hall, 1989; Sjogren & Kristenson, 2006).

Santé psychologique

Les termes santé psychologique et santé mentale sont souvent utilisés de manière

interchangeable dans les écrits. Le Comité de la santé mentale du Québec (CSMQ, 2010)

définit la santé mentale comme l'état d'équilibre psychique d'une personne entre son

niveau de bien-être subjectif, l'exercice de ses capacités mentales et la qualité de ses

relations avec le milieu. Toujours selon le CSMQ (2010), la santé mentale résulte

d'interactions entre des facteurs biologiques, psychologiques et contextuels qui sont

constamment en changement. Pour sa part, l'Organisation mondiale de la santé (OMS,

2004) décrit la santé mentale comme la capacité de s'adapter aux situations difficiles de

la vie et de se sentir suffisamment en confiance pour, d'une part, s'adapter aux situations

qu'il est préférable d'accepter plutôt que de changer et, d'autre part, pour faire en sorte

de changer les situations qu'il est préférable de changer plutôt que d'accepter. Il s'agit,

en outre, de vivre son quotidien sans être troublé par ses peurs et ses blessures anciennes
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et d'éprouver du plaisir dans ses relations avec les autres. Cela peut aussi renvoyer à

l'atteinte d'un équilibre entre chacun des aspects de sa vie : physique, psychologique,

spirituel, social et économique. Bien que les définitions précédentes décrivent la santé

mentale à l'aide d'une liste de capacités et d'aspects positifs, Labelle et ses

collaborateurs (2000) conceptualisent la santé mentale d'un point de vue différent. Ils

conçoivent celle-ci par le biais de deux concepts principaux : la détresse psychologique

et le bien-être psychologique. Ils ajoutent que la présence de détresse psychologique

peut avoir une valeur de signal « d'alarme », mais que son absence ne signifie pas

nécessairement un niveau élevé de bien-être psychologique.

Plusieurs chercheurs offrent des définitions de la détresse psychologique et chacune

de celles-ci inclut la présence de sentiments dépressifs et anxieux. Desmarais (2000)

définit la détresse psychologique par la présence, chez un individu, de difficultés

émotionnelles se traduisant par la confrontation de deux sentiments opposés : le

sentiment d'être heureux et le sentiment d'être déprimé et anxieux. Camirand et Nanhou

(2008) voient, quant à eux, dans la détresse psychologique, le résultat d'un ensemble

d'émotions négatives ressenties de manière persistante par une personne, émotions ayant

engendré des syndromes d'anxiété et de dépression. Selon la recension des écrits

effectuée par Massé et ses collaborateurs (1998b) et par Voyer et Boyer (2001), la

plupart des chercheurs considèrent l'anxiété et les sentiments dépressifs comme des

concepts centraux de la détresse psychologique.
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Massé (1999) a tenté de définir empiriquement la détresse psychologique en

étudiant les manifestations symptomatiques de celle-ci auprès de 179 Québécois.

L'étude a permis de constater que la définition de la détresse psychologique ne fait pas

appel à une réalité empirique clairement définie par un ensemble de symptômes

prédéterminés, mais plutôt à une réalité subjective influencée par le contexte social,

économique et culturel ainsi que par l'histoire personnelle de l'individu. La définition de

la détresse psychologique ne se trouverait donc ni dans l'état objectif de l'individu, ni

dans les causes qui l'expliquent (p. ex., divorce, échec professionnel, stress intense). Elle

résiderait plutôt dans le discours personnalisé de l'individu en détresse. Enfin, plusieurs

auteurs sont aussi d'accord avec l'idée selon laquelle la détresse psychologique peut

généralement s'exprimer par la somatisation, l'irritabilité, la perte d'appétit, l'insomnie,

la fatigue et la perte d'énergie (Gotlib & Cane, 1989; Massé, 1999; Massé et àl9 1998b;

Weissman, Myers, & Ross, 1988).

Certaines études ont tenté d'expliquer la différence entre les sexes concernant la

détresse psychologique. Guyon (1996) a indiqué, à partir d'une recension des écrits sur

le sujet, que cette différence s'explique par des conditions et des facteurs sociaux et

environnementaux dans la vie des femmes qui diffèrent de ceux des hommes. Il en est

également ressorti que lorsque les femmes ne réussissent pas autant qu'elles le

voudraient professionnellement ou qu'elles se trouvent dans une situation

socioéconomique difficile, elles présentent un niveau de détresse psychologique plus

élevé que celui des hommes dans une situation semblable. Une autre hypothèse propose

que la différence entre les sexes à l'égard de la détresse psychologique puisse provenir
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du fait que les adolescents présentent typiquement davantage de troubles extériorisés,

tels les troubles d'opposition et de la conduite, que les adolescentes. En effet, ces

dernières sont davantage touchées par les troubles intériorisés tels que les phobies et les

problèmes d'anxiété. Les parents d'adolescents dénotent plus souvent.les problèmes de

leurs garçons que ceux de leurs filles étant donné que les troubles extériorisés sont plus

dérangeants et plus ostentatoires que les troubles intériorisés, plus caractéristiques des

filles. En d'autres termes, puisque les situations problématiques que peuvent vivre les

filles sont plus à même de passer inaperçues, les différences intersexes concernant

l'attention et le soutien dont bénéficient les adolescentes et les adolescents peuvent

fournir un élément d'explication de la plus grande présence de détresse psychologique

chez les filles que chez les garçons. D'ailleurs, Verger et ses collaborateurs (2009) ont

démontré chez les adultes que le soutien social était un facteur de protection contre la

détresse psychologique seulement pour les femmes. Ainsi, lorsque les femmes sont dans

une situation où il y a peu de soutien social, leur niveau de détresse psychologique serait

plus élevé que celui d'hommes confrontés à une situation semblable.

Au sujet de la définition du bien-être psychologique, une absence de consensus

entre les auteurs est notée (Voyer & Boyer, 2001). Ryff (1989a, 1989b) tente

d'expliciter le bien-être psychologique à l'aide d'un modèle multidimensionnel constitué

de six composantes, soit l'épanouissement personnel, l'acceptation de soi, le sens à la

vie, la maîtrise de l'environnement, les relations positives avec autrui et l'autonomie.

Massé et ses collaborateurs (1998b) définissent, quant à eux, le bien-être psychologique

à l'aide de trois dimensions. La première réfère à la dimension affective, c.-à-d le fait de
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vivre des émotions positives, d'être équilibré émotivement, d'avoir des liens relationnels

positifs avec son entourage, d'avoir un bon contrôle émotionnel et d'avoir une bonne

estime de soi. La deuxième réfère à la dimension cognitive qui comprend la satisfaction

face à soi-même et face à sa vie familiale, professionnelle et sentimentale. La dernière

réfère à la dimension du bonheur qui se définit, dans un premier temps, à travers une

composante affective, c.-à-d. par des émotions hédoniques en équilibre avec les

expériences émotionnelles moins agréables et, dans un deuxième temps, à travers une

composante cognitive qui réfère à la perception que les attentes et les désirs personnels

ont été comblés. Cette dernière définition sera retenue parce qu'elle s'accompagne d'un

outil valide et pertinent pour la mesurer (Massé et al, 1998c).

Lien entre les conflits interrôles, l'investissement dans les rôles, la fatigue, la détresse et

le bien-être psychologique

Les conflits interrôles réfèrent aux interférences qui peuvent survenir entre les

différents rôles de vie qu'occupe une personne. Il a été démontré qu'un individu qui

accorde un niveau élevé d'importance et d'investissement à ses rôles de vie est

davantage prédisposé à éprouver des conflits interrôles (Greenhaus & Beutell, 1985;

Greenhaus et al9 1989). Plusieurs chercheurs (Barnett, Marshall, & Pleck, 1992; Frone

et al, 1992; Vinokur, Pierce, & Buck, 1999; Williams & Alliger, 1994) ont constaté une

association entre les conflits interrôles impliquant le travail et la famille et la présence de

détresse psychologique, En effet, ces derniers seraient liés à plusieurs éléments qui

participent à définir la détresse psychologique tels les sentiments dépressifs, le manque
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d'appétit, un niveau élevé d'anxiété et l'irritabilité (Allen, Herst, Brack, & Sutton, 2000;

Beatty, 1996; Frone, 2000). En outre, ces conflits interrôles sont associés à des

conditions pouvant affecter négativement le bien-être psychologique (Bamett & Baruch,

1985; Brough & Kelling, 2002; Carrier & Roskies, 1993; Greenhaus & Parasuraman,

1986; McBride, 1990; Voydanoff, 1987). De plus; les conflits travail-famille et famille-

travail ont été associés à la présence de fatigue (Allen et al.9 2000). En ce qui concerne

les conflits impliquant les études, il a été noté que l'ampleur des conflits travail-études et

études-travail était liée à un niveau plus élevé de détresse psychologique (Tanguay,

2003). La détresse psychologique est finalement aussi associée à la présence de fatigue

(Bultmann et a/., 2002; Li-Huan, Chung-Yi5 Shyh-Ming, Wei-Hsian, & Ai-Fu, 2010).

Certains auteurs ont, par ailleurs, démontré que le "simple fait de simultanément

occuper un emploi rémunéré et de poursuivre des études à temps plein peut affecter la

santé psychologique, et ce, sans qu'il y ait nécessairement présence de conflits travail-

études ou études-travail. En effet, ce cumul de rôles affecterait négativement le bien-être

(Buda & Lenaghan, 2005) et pourrait contribuer à augmenter le niveau de détresse

psychologique (Steinberg & Dornbusch, 1991). Par contre, d'autres études ont démontré

que le cumul travail-études pouvait avoir des effets bénéfiques pour l'étudiant. En effet,

celui-ci peut lui permettre d'être plus à l'aise financièrement, de vivre des expériences

sociales enrichissantes et complémentaires à celles de sa vie familiale et scolaire (Green,

1990) ainsi que développer son sens des responsabilités et des habiletés propres à la

gestion efficace du temps (Mortimer, Harley, & Staff, 2002). En somme, les études

mentionnées ci-dessus révèlent que le cumul travail-études est à la fois associé
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positivement et négativement à la santé psychologique. Lenaghan et Sengupta (2007)

soutiennent que cela peut dépendre de la perception de l'étudiant. Selon eux, l'étudiant

peut percevoir le cumul travail-études soit comme une charge de travail trop grande ou

comme une expérience positive lui permettant de profiter à la fois des avantages du rôle

de travailleur et du rôle d'étudiant.

En somme, cumuler le rôle d'étudiant et de travailleur peut être associé

positivement à la santé psychologique (Green, 1990; Mortimer et al, 2002; Lenaghan &

Sengupta, 2007), mais peut aussi mener à des conflits interrôles, surtout lorsque les rôles

d'étudiant et de travailleur se voient attribuer des niveaux élevés d'importance et

d'investissement (Greenhaus & Beutell, 1985). Ces conflits interrôles sont, pour leur

paît, associés à davantage de fatigue et de détresse psychologique ainsi qu'à un moindre

bien-être psychologique (Allen et al, 2000; Barnett & Baruch, 1985; Barnett et al,

1992; Brough & Kelling, 2002; Carrier & Roskies, 1993; McBride, 1990; Tanguay,

2003; Vinokur et al, 1999; Williams & Alliger, 1994). Aucune étude n'a toutefois

étudié l'ensemble de ces variables auprès d'une population d'étudiants.

Hypothèses de recherche

À la lumière des écrits recensés, les hypothèses suivantes peuvent être formulées

(telles qu'illustrées à la Figure 1) :

Hi : Les étudiantes présenteront plus de fatigue, de détresse psychologique et

moins de bien-être psychologique que les étudiants.
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ïÎ2 : Plus les étudiants s'investissent dans le travail ou les études, plus ils

présentent de conflits interrôles.

H3 : Plus les étudiants présentent de conflits interrôles, plus ils éprouvent un grand

nombre de symptômes de fatigue, un niveau élevé de détresse psychologique

et un faible niveau de bien-être psychologique.

H4 : Plus les étudiants rapportent des symptômes de fatigue, plus ils éprouvent de

la détresse psychologique et moins ils rapportent de bien-être psychologique.

Méthode

Déroulement

Ce projet s'inscrit dans le cadre d'une étude plus vaste portant sur l'effet du cumul

d'activités et de contraintes de travail sur la santé et la sécurité au travail des jeunes

travailleurs aux études (Laberge et al, 2011). Celle-ci avait pour objectifs, entre autres,

d'évaluer la présence de symptômes de détresse psychologique, d'épuisement

professionnel, de fatigue, de problèmes de sommeil et de somnolence diurne via

l'administration de questionnaires validés. Les participants du présent projet proviennent

de l'échantillon de cette étude.

Une entrevue téléphonique a d'abord permis de vérifier si les candidats avaient un

emploi rémunéré et s'ils fréquentaient un établissement d'enseignement à l'hiver et à

l'automne 2008. De plus, un critère d'inclusion spécifique au présent projet était d'être
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étudiant à temps plein en 2008. Seuls 73 des 94 participants de l'entrevue téléphonique

ont ainsi été retenus. Tous les participants ont signé une déclaration d'information et de

consentement. Le projet de recherche duquel proviennent les données utilisées dans le

cadre de cet essai a été approuvé par le Comité d'éthique de la recherche de l'Université

du Québec à Chicoutimi.

Aux fins de la présente recherche, une batterie de questionnaires a été administrée

aux étudiants en cours de trimestre scolaire, excluant les semaines d'examen ou de

relâche. Cette batterie comprenait une adaptation de l'Échelle des conflits interrôles de

Tanguay (2003), une adaptation du Meaning of Working (Meaning of Working

International Research Team, 1987), l'échelle de fatigue de Chalder (Chalder et al,

1993), l'Indice de détresse psychologique de l'Enquête Saïité Québec (Préville, Boyer,

Potvin, Perrault, & Légaré, 1992) et, finalement, l'Échelle de mesure des manifestations

du bien-être psychologique (Massé et al, 1998c).

Participants

L'échantillon comprend 73 étudiants à temps plein de la région du Saguenay-Lac-

Saint-Jean (27 hommes, 46 femmes) âgés de 19 à 21 ans. Ces étudiants fréquentaient

une école de formation professionnelle (4 %), un cégep (56 %) ou l'université (40 %) et

occupaient un emploi rémunéré à temps partiel ou à temps plein durant l'année scolaire.

Ils avaient en moyenne 22 heures de cours (ET = 7,3), 8 heures d'étude (ET = 6y6) et de

travaux scolaires et 17 heures de travail rémunéré (ET - 6,9) par semaine.
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Instruments

Conflits interrôles. Le Work Spillover Scale de Small et Riley (1990) mesure les

conflits entre le travail et différents rôles de vie. À partir de ce questionnaire, Tanguay

(2003) a créé des sous-échelles en français mesurant les conflits travail-études et études-

travail. Aux fins de la présente étude, ces deux sous-échelles de cinq items chacune ont

été utilisées. Elles ont toutefois été adaptées afin de s'appliquer à une population

d'étudiants à temps plein et de travailleurs. Ensuite, l'échelle de type Likert variant de

1 (tout à fait en désaccord) à 5 (fortement en accord) a été modifiée de façon à éliminer

la réponse neutre (3 =ni en accord, ni en désaccord); l'échelle finale varie donc de

1 (tout à fait en désaccord) à 6 (fortement en accord). Tanguay (2003) a démontré la

validité de la structure factorielle de ces deux sous-échçlles à l'aide d'une analyse

factorielle en composantes principales. Pour les sous-échelles des conflits travail-études

et études-travail, les coefficients alpha de Cronbach varient de 0,84 à 0,93 (Tanguay,

2003). Les coefficients alpha de Cronbach pour la présente étude sont de 0,78 pour

l'échelle des conflits travail-études et de 0,85 pour celle des conflits études-travail.

Importance et investissement dans divers domaines de vie. Cette échelle est une

adaptation du Meaning of Working (Meaning of Working International Research Team,

1987). Elle est composée de deux sections qui ont pour but d'évaluer l'importance et

l'investissement accordés par les participants à leur vie familiale, amoureuse, scolaire,

professionnelle, amicale, personnelle et associative (associations sportives, culturelles,

syndicales, etc.). Dans la première section, les participants répartissent un total de
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100 points sur l'ensemble des domaines de vie en fonction de l'importance qu'ils

accordent à chacun. Dans la seconde, ils répètent le même exercice, mais en fonction,

cette fois, du degré d'investissement dans chacun des domaines. Des auteurs (Campbell

& Campbell, 1995; Lachance & Tétreau, 1999) suggèrent que puisque les variables

d'importance et d'investissement sont corrélées, il est pertinent de ne considérer que

l'investissement plutôt que l'importance puisque l'investissement seul reflète une

mesure suffisamment exhaustive de ce que le rôle en question représente pour le

participant. C'est en ce sens que les variables d'importances de la présente étude ne

seront pas considérées pour les analyses statistiques. La validité de la structure

factorielle du Meaning of Working a été démontrée par Harpaz et Fu (2002).

Fatigue. La sévérité des symptômes de fatigue est évaluée à Paide de la version

française (Laberge, Gagnon, Jean, & Mathieu, 2005) de l'échelle de fatigue de Chalder

(Chalder et al, 1993). Cette échelle est composée de 14 items et les participants doivent

y répondre à l'aide d'une échelle de type Likert (de 0 = moins que d'habitude à

3 = beaucoup plus que d'habitude). Les résultats sont recodés de sorte que les réponses

« 0 ou 1 » ont une valeur de 0 et les réponses « 2 et 3 » ont une valeur de 1. Les réponses

à cette échelle sont interprétées en fonction du résultat total, c.-à-d., la somme des

réponses qui ont une valeur de 1. Une somme de 4 et plus signifie une fatigue élevée

selon le point de coupure de Chalder et ses collaborateurs (1993). La structure factorielle

de la version anglaise de l'outil a été démontrée par ces derniers auteurs et le coefficient

alpha est de 0,89. Les propriétés psychométriques de la version française ont été établies

auprès d'un échantillon de patients souffrant d'une condition neuromusculaire et le
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coefficient alpha est de 0,70 (Laberge et al, 2005), Le coefficient alpha de Cronbach

obtenu pour la présente étude est de 0,81.

Détresse psychologique, L'Indice de détresse psychologique de l'Enquête de Santé

Québec (Préville et al, 1992) sert à évaluer des symptômes associés à la détresse

psychologique qui se sont manifestés au cours de la dernière semaine. Il est composé de

14 items et les participants répondent à l'aide d'une échelle de type Likert allant de

1 (jamais) à 4 (très souvent). Chez les jeunes de 15 à 24 ans, un résultat supérieur à 26,2

pour les garçons et à 33,33 pour les filles reflète un niveau élevé de détresse

psychologique (Boyer, Préville, Légaré, & Valois, 1993). L'instrument présente une

bonne validité concomitante avec divers outils mesurant l'anxiété et la dépression

(Deschesnes, 1998). La cohérence interne de l'instrument auprès d'un échantillon

d'adolescents a été démontrée avec un coefficient alpha de 0,90 (Deschesnes, 1998).

Concernant la présente étude, le coefficient alpha de Cronbach est de 0,81.

Bien-être psychologique. L'Échelle de mesure des manifestations du bien-être

psychologique (EMMBEP), élaborée par Massé et ses collaborateurs (1998c), comprend

25 items formant une échelle globale et six sous-échelles évaluant l'estime de soi,

l'équilibre, l'engagement social, la sociabilité, le contrôle de soi et le bonheur. Les

participants répondent à partir d'une échelle de type Likert allant de 1 (jamais) à

5 (presque toujours). La cohérence interne a été démontrée par des coefficients alpha de

Cronbach variant entre 0,71 et 0,85 pour chacune des sous-échelles et de 0,93 pour

l'échelle globale (Massé et al, 1998b). Des analyses factorielles confîrmatoires ont
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appuyé la validité de l'échelle globale de bien-être psychologique (Massé et al, 1998b)

et comme les 6 sous-échelles sont corrélées dans la présente étude (0,37 < r < 0,65), seul

le score global sera utilisé. Chaque question est recodée et associée à un score variant de

0 à 4, de sorte que le résultat global varie de 0 à 100. Chez les Québécois, un résultat

de 96 et plus, représentant le quintile supérieur, indique un niveau de bien-être

psychologique élevé (ISQ, 2010).

Plan d'analyse

Dans un premier temps, des statistiques descriptives et des comparaisons de

moyennes sont effectuées afin de dresser un portrait global de l'échantillon incluant les

différences intersexes. En second lieu, puisque l'ensemble des hypothèses peut être mis

à l'épreuve à l'aide d'analyses de régression multiple, il est possible de les vérifier au

moyen d'analyses acheminatoires dont les variables dépendantes sont la détresse

psychologique et le bien-être psychologique. L'analyse acheminatoire est une méthode

permettant d'évaluer la valeur d'un modèle conceptualisé à partir des connaissances

empiriques sur le sujet (Pedhazur, 1982). Cette analyse consiste en la généralisation et

en l'application des techniques de la régression multiple afin d'étudier des modèles

théoriques. Elle a comme avantage de permettre de décomposer les corrélations et de

faciliter, par conséquent, l'interprétation des relations entre les variables (Pedhazur,

1982). L'analyse acheminatoire débute par l'élaboration d'un modèle et la création, sous

forme graphique, d'une séquence de variables de gauche à droite représentant les

relations linéaires hypothétiques. Le modèle théorique retenu aux fins de l'étude est
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présenté à la Figure 1. Celui-ci cherche plus spécifiquement à vérifier la contribution du

sexe, de l'investissement, des conflits interrôles et de la fatigue dans l'explication de la

détresse et du bien-être psychologique (hypothèses 1 à 4). Il est à noter que ce modèle

représente de manière très simplifiée une réalité sociale, car il ne prend en considération

qu'un petit nombre de variables sélectionnées en fonction de leur pertinence et de leur

intérêt pour l'objet d'étude.

Puissance statistique

Le calcul de puissance, effectué à l'aide du logiciel GP0WER3 (Faul, Erdfelder,

Buchner, & Lang, 2009), indique que l'échantillon de 73 participants est suffisant pour

obtenir des effets significatifs de grande amplitude (f = 0,35) à partir des six prédicteurs

utilisés pour chacune des deux analyses acheminatoires, et ce, à un seuil de signification

de 0,05 avec une puissance de 0,80.

Résultats

La section des résultats comporte deux parties. La première présente les principales

caractéristiques des participants et les comparaisons intersexes pour les variables de

l'hypothèse 1 : les conflits interrôles, la fatigue, la détresse psychologique et le bien-être

psychologique. Bien que la recension des écrits ne permette pas de formuler une

hypothèse portant sur une différence intersexes relativement au niveau d'investissement

dans les rôles de vie, celle-ci sera également vérifiée dans cette première partie. La
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deuxième partie présente les résultats de deux analyses acheminatoires visant à identifier

les prédicteurs de la détresse psychologique et du bien-être psychologique.

Analyses descriptives

Les moyennes et les écarts types de chacune des variables sont présentés dans le

Tableau 1. Il est à noter, concernant les niveaux d'investissement dans les rôles, que par

rapport aux sept choix de rôles de vie dans le questionnaire, les participants ont attribué

en moyenne 25 % des 100 points à distribuer au rôle d'étudiant et 17% à celui de

travailleur. D'autre part, sur le plan des conflits travail-études et études-travail, le niveau

de conflits interrôles des participants n'est pas considéré comme élevé. En effet, dans

75 % des cas, ceux-ci ont répondu « assez en désaccord » ou « tout à fait en désaccord »

concernant le fait que leur travail nuit à leurs études ou que leurs études nuisent à leur

travail. Pour les autres variables, en fonction des seuils reconnus pour la fatigue, la

détresse et le bien-être psychologique, 37 % des participants sont considérés comme

fatigués, 30,1 % présentent un niveau de détresse psychologique élevé et aucun des

participants n'a obtenu un niveau de bien-être psychologique élevé.

Afin de procéder à des comparaisons tenant compte des variables et du sexe, des

analyses de variance ont été réalisées. Dans tous les cas, les postulats de normalité et de

l'homogénéité des variances ont été respectés.

Un plan factoriel d'analyse de variance 2 (sexe) X (2) (sphère d'investissement) a

été effectué. Les résultats de cette analyse démontrent que l'effet d'interaction et que

l'effet principal du sexe ne sont pas significatifs. Seul l'effet principal de la sphère
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d'investissement ressort (voir Tableau 2). Celui-ci révèle que le niveau d'investissement

des participants est supérieur pour les études (M =25; ÉT = 17,94) que pour le travail

(M= 17,07; ÉT^ 10573) (F(l,71) = 5,72, p < 0,05), et ce, indépendamment du sexe. Cet

effet explique 7,4 % de la variance.

Ensuite, pour vérifier s'il y a des différences intersexes concernant les conflits

interrôles, un plan factoriel d'analyse de variance 2 (sexe) X (2) (type de conflits) a été

effectué. Les résultats de cette analyse révèlent que l'effet d'interaction n'est pas

significatif. Cependant, l'effet principal de la variable sexe s'avère significatif (voir

Tableau 3). Cet effet révèle qu'indépendamment du type de conflits, le niveau de

conflits interrôles des femmes (M- 2,13; ÉT= 0,11) est supérieur à celui des hommes

(M =1,78; £T=0,14) (F(l,71) = 4,26, p<0,05). Cet effet explique 5,5% de la

variance. Ensuite, l'effet se rapportant au type de conflits est également significatif.

Celui-ci démontre qu'indépendamment du sexe, le niveau de conflits travail-études

(M =2,22; £T=0,95) est supérieur que le niveau de conflits études-travail (M= 1,78;

É = 0,80) (F(l,71) = 12,61, p< 0,01). Cet effet explique 15,1 % de la variance.

Finalement, des tests t de Student ont été utilisés pour comparer les hommes et les

femmes par rapport à la fatigue, à la détresse psychologique et au bien-être

psychologique. Les résultats indiquent que la moyenne à l'échelle de fatigue des

étudiantes (M = 3,57; ET = 2,93) est plus élevée que celle des étudiants (M = 1,79;

ET = 2,69) (t = -2,58, p <0,05). Aucune différence significative entre les sexes n'a
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cependant été relevée quant aux niveaux de détresse (t = -l,12, n.s.) et de bien-être

psychologique (t -.1,19, n.s.̂ ).

Matrice de corrélations entre les variables à l'étude

Une matrice de corrélations a été effectuée afin d'évaluer le lien entre les

différentes variables à l'étude (voir Tableau 4). Il ressort que l'investissement dans les

études et dans le travail sont corrélés significativement entre eux (r = -0,30, p < 0,05) et

sont corrélés avec la fatigue (r = 0,30, p<0,05; r = -0,045 p<0,01), mais seulement

l'investissement dans les études démontre une corrélation significative avec la détresse

psychologique (r = 0,37, p < 0,01). De plus, l'investissement dans les études est lié aux

conflits études-travail (r = 0,37, p < 0,01), alors que l'investissement dans le travail n'est

pas lié aux conflits travail-études (r = -0,07, n.s.). Ensuite, les conflits études-travail sont

positivement corrélés avec la fatigue (r = 0,29, p < 0,05) et négativement avec le bien-

être psychologique (r = -0,31, p<0,01). Les conflits travail-études sont, quant à eux,

corrélés positivement avec la détresse psychologique (r = 0,32, p<0,01) et

négativement avec le bien-être psychologique (r = -0,38, p<0,01). Entre eux, les

conflits études-travail et travail-études sont positivement corrélés (r = 0,40, p<0,01).

Pour leur part, la détresse psychologique et le bien-être psychologique sont

négativement associés (r =-0,30, p < 0,05).

Les résultats des analyses acheminatoires sont présentés graphiquement dans les

Figures 2 et 3. Avant de procéder à ces analyses, la matrice de corrélations entre les

variables à l'étude a été examinée. Les coefficients de corrélation entre les prédicteurs
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varient de 0,07 à 0,44 (voir Tableau 4). En conséquence, aucune variable n'a été

éliminée du modèle en raison d'une multicolinéarité forte. Le coefficient de

détermination (R2) ajusté indique la proportion de la variance expliquée par les variables

incluses dans le modèle. Les coefficients de régression standardisés bêta (p), quant à

eux, reflètent l'association entre une variable indépendante et la variable dépendante

lorsque l'effet des autres variables indépendantes est contrôlé. Pour l'analyse

acheminatoire ayant la détresse psychologique comme variable dépendante, la variance

expliquée est de 26 %. Cette analyse démontre que l'investissement dans les études est

lié signifieativement et positivement aux conflits études-travail (P = 0,41, p < 0,01) et à

la détresse psychologique (p = 0,33, p < 0,05). Les conflits travail-études (p = 0,29,

p < 0,05) et la fatigue (p = 0,33, p < 0,05) sont également liés signifîcativement et

positivement avec la détresse psychologique. La seconde analyse acheminatoire sur le

bien-être psychologique démontre, pour sa part, que seuls les conflits travail-études y

sont liés signifieativement et négativement (p = -0,28, p < 0,05). Dans cette analyse, le

bien-être psychologique possède une variance expliquée de 14 %. En somme, ces deux

analyses acheminatoires démontrent que plus le niveau d'investissement dans les études

est élevé, plus les niveaux de conflits études-travail et de détresse psychologique sont

élevés. Ensuite, des niveaux élevés de conflits travail-études et de fatigue sont associés à

un niveau élevé de détresse psychologique. Finalement, plus le niveau de conflits

travail-études est élevé, moins le niveau de bien-être psychologique est élevé.
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En somme, la première hypothèse stipulant que les étudiantes présenteront plus de

fatigue, de détresse psychologique et moins de bien-être psychologique que les

étudiants, a été confirmée seulement pour la fatigue. Ensuite, la deuxième hypothèse

soutenant que plus les étudiants s'investissent dans le travail ou les études, plus ils

présentent de conflits interrôles, a été confirmée uniquement pour l'investissement dans

les études par rapport aux conflits études-travail. La troisième hypothèse avançait que

plus les étudiants présentent de conflits interrôles, plus ils éprouvent un grand nombre de

symptômes de fatigue, un niveau élevé de détresse psychologique et un faible niveau de

bien-être psychologique. Celle-ci s'est avérée exacte seulement pour les conflits travail-

études par rapport à la détresse et au bien-être psychologique. Enfin, la quatrième

hypothèse soutenait que plus les étudiants rapportent des symptômes de fatigue, plus ils

éprouvent de la détresse psychologique et moins ils rapportent de bien-être

psychologique. Celle-ci a été confirmée seulement pour la détresse psychologique.

Discussion

La prochaine section est divisée en trois parties. La première concerne les résultats

descriptifs de certaines variables. La deuxième traite ensuite des observations en lien

avec les hypothèses de recherche. Finalement, les apports et les limites de la recherche

sont discutés.
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Résultats descriptifs

Les résultats de la présente étude démontrent que 30,1 % des participants rapportent

un niveau de détresse psychologique élevé. Un pourcentage de 28,2 % a été rapporté par

Légaré et collaborateurs (2000) pour les 15 à 24 ans, ce qui vient corroborer avec les

résultats de la présente étude. Quant au bien-être psychologique, il est à noter qu'aucun

des participants ne rapporte un niveau de bien-être psychologique élevé. Cette

proportion est relativement basse comparativement au taux de 19 % chez les participants

âgés 15 à 65 ans de l'étude de PÏSQ (2010). Toutefois, chez les 15 à 24 ans, ce taux

n'est que de 9 %. Le taux de 0 % obtenu dans la présente recherche pourrait être

expliqué par la taille relativement petite de l'échantillon.

Observations concernant les hypothèses de recherche

La première hypothèse avait pour objectif de comparer les étudiantes et les

étudiants à l'égard de la fatigue, de la détresse et du bien-être psychologique. Il était

attendu que les étudiantes présentent des niveaux plus élevés de fatigue et de détresse

psychologique ainsi qu'un niveau moindre de bien-être psychologique que les étudiants.

Cette hypothèse a été partiellement confirmée. Concernant la fatigue, d'autres auteurs

(Oginska & Pokorski, 2006) ont également obtenu des résultats allant dans le même

sens. Il est cependant difficile de cerner les raisons de cette différence. Benzing et ses

collaborateurs (1999) soutiennent que pour préciser ces raisons, il faudrait pousser

l'analyse en procédant à un entretien individuel avec chacun des individus, car les
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multiples raisons ou causes pouvant mener à des niveaux élevés de fatigue sont souvent

biomédicales et psychosoçiales, ce qui constitue une limite de la présente étude.

D'autre part, plusieurs auteurs (Fuhrer & Wessely, 1995; Pawlikowska et al51994;

Wessely et al., 1995) ont souligné que les facteurs les plus souvent associés à la fatigue

sont l'anxiété et la dépression. Ces deux derniers définissent également un autre concept

clé, celui de la détresse psychologique. Dans le présent échantillon, la fatigue était liée à

la détresse psychologique. Il est plutôt étonnant d'observer que la différence entre les

sexes pour la détresse psychologique ne soit pas significative alors qu'elle l'est pour la

fatigue. Cela sous-entend que même si les variables de fatigue et de détresse

psychologique sont liées sur le plan théorique et corrélées statistiquement, les femmes

rapportent significativement plus de symptômes de fatigue que les hommes tout en

présentant un niveau de détresse psychologique similaire à ces derniers. Il a également

été démontré (Laberge et al , 2011; Ledoux et al., 2008) que les hommes et les femmes

n'occupent pas le même genre d'emploi, ce qui peut avoir une influence sur la fatigue et

la détresse psychologique. Cependant, ce point ne peut pas être approfondi en lien avec

les résultats de la présente étude parce que la nature des emplois occupés par les

étudiants n'est pas disponible, ce qui constitue une limite.

Bien que plusieurs auteurs (Préville et al., 1992; Spitz, Costantini & Baumann,

2007) ont démontré que les femmes rapportent un niveau de détresse plus élevé que les

hommes, cette différence n'est toutefois pas significative dans la présente étude. Une

recherche ayant traité de l'écart entre les sexes pour la détresse psychologique explique
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celui-ci par la nature des stresseurs chroniques supplémentaires que peuvent vivre les

femmes (inégalités associées au monde du travail, répartition des tâches familiales, etc.)

(McDonough & Strohschein, 2003), L'absence de différence significative dans le

présent échantillon pourrait donc être attribuable au fait que les participants et

participantes sont tous aux études à temps plein et ne peuvent subir des inégalités

associées au monde du travail de la même manière que les travailleurs à temps plein. De

plus, aucun des participants à l'étude n'avait d'enfant, écartant la possibilité que les

femmes puissent vivre des inégalités à l'égard de la répartition des tâches familiales.

Concernant le bien-être psychologique, une différence entre les sexes était attendue.

L'absence de différences intersexes peut être expliquée par divers facteurs. Afifi (2007)

soutient que les femmes ne sont pas plus vulnérables que les hommes face aux

événements de vie difficiles. Cependant, c'est lorsque les hommes et les femmes se

retrouvent dans une situation où il y a absence de soutien social que les femmes se

retrouvent plus vulnérables que les hommes. Il est donc possible que les hommes et les

femmes du présent échantillon bénéficient tous d'un soutien social adéquat, ce qui serait

compréhensible vu leur environnement relativement similaire.

Enfin, les résultats démontrent que plus les étudiants et les étudiantes s'investissent

dans leurs études, plus leur niveau de détresse psychologique est élevé. Cependant, il

s'avère surprenant de constater que les étudiantes s'investissent davantage que les

étudiants dans leurs études sans que leur niveau de détresse psychologique soit plus
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élevé. Ces résultats suggèrent que les raisons sous-jacentes à la détresse ne sont pas les

mêmes pour les deux sexes.

La deuxième hypothèse soutenait que plus les étudiants s'investissent dans le

travail ou les études, plus ils présentent de conflits interrôles. Celle-ci a été partiellement

confirmée puisque les analyses acheminatoires démontrent que le niveau

d'investissement dans les études est associé aux conflits études-travail5 mais le niveau

d'investissement dans le travail n'est pas associé aux conflits travail-études. En lien avec

cette absence d'association, il est à noter que le niveau d'investissement dans les études

est significativement plus élevé que le niveau d'investissement dans le travail. Pourtant,

le niveau de conflits travail-études est plus élevé que celui de conflits études-travail.

Cela peut-être expliqué par le fait que les participants sont des étudiants à temps plein et

que leurs études constituent vraisemblablement la sphère prioritaire de leur vie. Il est

plausible que même si l'investissement est significativement plus élevé dans leurs études

que dans leur travail, l'investissement dans les études leur donne difficilement

l'impression de vivre des conflits études-travail parce que ce n'est pas leur sphère

prioritaire qui se fait envahir. À l'opposé, c'est plutôt l'investissement dans le travail

qui, bien que moins élevé que l'investissement dans les études, pose problème et leur

donne l'impression de vivre des conflits travail-études. En ce sens, ils n'auraient donc

pas besoin de s'investir beaucoup pour considérer que leur travail interfère sur leurs

études.
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Par rapport au fait que les conflits travail-études sont plus fréquents que les conflits

études-travail, cela peut être expliqué par le fait que le domaine de vie le plus souple,

c'est-à-dire celui dont les tâches et Phoraire sont les plus flexibles, est davantage

susceptible de subir l'interférence de l'autre (St-Onge, Renaud, Guérin, & Caussignac,

2002; Viviers, Lachance, Maranda, & Ménard, 2007). Puisque les étudiants du présent

échantillon considèrent les études comme prioritaires par rapport au travail, les conflits

seraient ainsi perçus de manière plus importante lorsque le domaine priorisé subit de

l'interférence.

La troisième hypothèse proposait que plus les étudiants présentent de conflits

interrôles, plus ils éprouvent un niveau élevé de fatigue, de détresse psychologique et un

niveau moindre de bien-être psychologique. Cette hypothèse1 a été partiellement

confirmée sur la base des analyses acheminatoires. Celles-ci démontrent que les conflits

interrôles ne sont pas corrélés signifîcativement à la fatigue et que seulement les conflits

travail-études sont corrélés signifîcativement à la détresse et au bien-être psychologique.

L'absence de corrélation significative provenant des conflits études-travail

comparativement aux conflits travail-études peut être expliquée par le niveau

signifîcativement plus bas des conflits études-travail. En effet, un niveau faible de

conflits interrôles rend difficile l'observation de telles conséquences. Cette raison est

également valable pour l'ensemble des conflits interrôles, car même si les conflits

travail-études sont significativement plus élevés que les conflits études-travail, le niveau

de ces deux types de conflits est plutôt faible.
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D'autres auteurs (Lenaghan & Sengupta, 2007) ont examiné la relation entre les

conflits interrôles et le bien-être psychologique. Contrairement à la présente étude, ce

sont les conflits études-travail et non l'inverse qui corrèlent significativement avec le

niveau de bien-être psychologique. À ce sujet, il est à noter que les participants de leur

recherche présentent un niveau plus élevé de conflits interrôles et une moyenne de

conflits études-travail plus élevée. Cette comparaison peut être faite même si les

instruments pour mesurer les conflits interrôles ne sont pas les mêmes dans les deux

études étant donné les ressemblances entre les deux questionnaires (Kopelman,

Greehaus, & Connolly, 1983).

De plus, de nombreux auteurs ont examiné les liens entre les conflits interrôles

(incluant ceux entre le travail et la famille), la détresse psychologique et le bien-être

psychologique et ont démontré que les conflits interrôles sont corrélés à plus de détresse

psychologique et à moins de bien-être psychologique (Burke, 1988; Kinnunen & Mauno,

1998). Des études antérieures ont également noté des associations entre les conflits

interrôles et un nombre plus élevé de plaintes de fatigue (Cathébras, 2006; Grant-

Vallone & Donaldson, 2001). La matrice de corrélations obtenue dans la présente

recherche démontre les mêmes résultats.

À l'instar de la présente étude, d'autres auteurs (Canivet et al., 2010) ont démontré

une corrélation entre les conflits interrôles et la fatigue à l'aide d'analyses multivariées.

Celle-ci portait sur les conflits travail-famille. Ces auteurs ont aussi observé que les

conflits interrôles vécus par les femmes représentent un facteur de risque plus élevé en
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regard de la fatigue que ce n'est le cas pour les hommes. Ainsi, le niveau de fatigue des

femmes serait plus sensible aux conflits interrôles que celui des hommes. Cette

interprétation est également soutenue par le fait que les femmes démontrent, dans la

présente étude, davantage de conflits interrôles que les hommes en même temps que de

présenter un niveau de fatigue plus élevé.

La dernière hypothèse avançait que plus les étudiants rapportent de symptômes de

fatigue, plus ils éprouvent de la détresse psychologique et moins ils rapportent de bien-

être psychologique. Cette hypothèse se voit partiellement confirmée. En ce qui a trait à

la fatigue et la détresse psychologique, l'analyse acheminatoire démontre un lien

significatif et positif. De telles corrélations entre la fatigue et la détresse psychologique

ont été rapportées dans des écrits précédents (Biiltmann et al., 2002; Li-Huan et al.,

2010). Cependant, en ce qui a trait à la relation entre la fatigue et le bien-être

psychologique, aucun lien significatif n'est obtenu à l'aide de l'analyse acheminatoire.

Le bien-être psychologique est un concept beaucoup moins étudié dans les écrits que

celui de la détresse psychologique. Aucune des études recensées ne s'est penchée sur la

relation entre la fatigue et ce dernier concept. Les résultats de la présente étude

démontrent néanmoins qu'un niveau élevé de fatigue est associé signifîcativement et

positivement à un niveau élevé de détresse psychologique et appuie également l'idée que

la détresse psychologique n'est pas l'inverse du bien-être psychologique.



49

Limites et apports de Vétude

La présente étude comporte plusieurs limites. L'échantillon ayant servi aux fins de

cette recherche n'a pas été formé aléatoirement. Le nombre inégal d'hommes et de

femmes constitue une forme de biais provenant de la plus grande propension des

femmes à se porter volontaire pour participer à des études (Collins, Ellickson, Hays, &

McCaffrey, 2000). Il est donc permis de se demander dans quelle mesure les hommes

qui se sont portés volontaires pour participer à la présente recherche sont représentatifs

de la population masculine. De surcroît, il ne faut pas oublier que cette étude porte sur

un groupe spécifique d'individus. Il est à noter également que les participantes n'étaient

pas enceintes au moment de l'étude et ne comptaient pas l'être pendant l'année à venir.

De plus, l'utilisation d'un questionnaire autoadministré peut s'avérer une autre limite

non négligeable en raison du problème de variance commune entre les mesures

lorsqu'une seule méthode de collecte de données est utilisée (Avolio, Yammarino &

Bass, 1991). De tels questionnaires permettent d'obtenir des données pouvant être

affectées par la désirabilité sociale ou les mécanismes de défense adoptés par les

répondants (Ogden, 2008).

Nonobstant ces dernières limites, cette étude est originale à plusieurs égards et

contribue à l'approfondissement des connaissances dans le domaine de la conciliation

travail-études. Elle prend en considération à la fois la détresse psychologique et le bien-

être psychologique. Même s'il n'a pas été possible d'expliquer dans une large mesure le

niveau de bien-être psychologique à l'aide des facteurs prédictifs de l'étude, les résultats
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appuient le fait que le bien-être n'est pas un concept opposé à celui de la détresse

psychologique et qu'il se doit d'être étudié comme un concept unique en soi.

Conclusion

En somme, cette étude réalisée auprès d'étudiants et d'étudiantes occupant un

travail a démontré premièrement que les étudiantes présentent plus de conflits interrôles

et de fatigue que les étudiants, mais aucune différence n'est observée quant à la détresse

psychologique et au bien-être psychologique. Pour les recherches éventuelles et la

pratique, ces résultats proposent d'examiner les conflits interrôles et la fatigue

particulièrement chez les étudiantes. Bien qu'un lien significatif ait été noté entre les

conflits travail-études et la fatigue dans la présente étude, il serait pertinent de

comprendre les causes et les conséquences de ces deux variables chez les étudiantes.

Deuxièmement, par rapport à la conciliation de rôles, en ne considérant que les analyses

acheminatoires, il a été observé que seuls les conflits travail-études sont associés à la

fatigue, à la détresse psychologique et au bien-être psychologique. Cette recherche

suggère donc que les conflits sont liés à ces variables négatives seulement lorsque c'est

la sphère prioritaire, soit les études, qui est envahie. Cela implique dans les recherches

futures de s'attarder davantage aux conflits travail-études qu'aux conflits études-travail

lorsqu'il s'agit de fatigue ou de santé psychologique. Sur le plan de la pratique, cela

signifie d'accorder une attention particulière à savoir si l'étudiant considère que son

travail rémunéré est un obstacle en regard à l'investissement de temps et d'efforts dans

ses études.
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Figure 1
Modèle représentant les hypothèses de recherche



Tableau 1
Statistiques descriptives en fonction du sexe
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Variables

Âge (ans)
Niveau d'éducation

Formation professionnelle

Collégial
Universitaire

Nombre d'heures par semaine

Cours

Étude et travaux scolaires

Travail rémunéré

Investissement (études)

Investissement (travail)

Conflits travail-études

Conflits études-travail

Fatigue

Détresse psychologique

Bien-être psychologique

N

70

3

41

29

73

73

73

73

73

73

73

73

73

73

Total (AT =73)
%

4,1
56,2
39,7

M

19,91

22,00
8,14

16,67

24,97

17,07

2,22

1,78

2,91

25,24

70,88

ET
0,50

7,26

6,64

6,86

17,94

10,73

0,95

0,80

2,95

17,66

10,90

Femm
n /o

45

2 4,3

24 52,2

20 43,5

46

46

46

46

46

46

46

46

46

46

M

19,96

21,21

8,18

16,07
28,30

17,07

2,37

1,89

3,57

24,79

69,71

)
ET

0,52

7,23

4,78

6,34

18,34

9,98

0,98

0,85

2,93

14,20

10,39

n

25

1

17

9

27

27

27

27

27

27

27

27

27

27

Hommes (n = 27)
%

3,7

63,0

33,3

M

19,84

23,34

8,07

17,69
19,30

17,07

1,96

1,59

1,79
21,34

72,85

ET

0,47

7,24

9,09

7,69

15,97
12,11

0,86

0,70

2,69

9,60

11,64



Tableau 2
Résultats de l'analyse de variance 2 (sexe) X2 (sphère d'investissement) (N = 73)

Source de variation dl Carré moyen

Sexe

Sphère d'investissement

Sphère d'investissement X sexe

Résiduel

Note, rj2 = taille de l'effet.
*p<0,05.

1

1

1

71

626,05

1541,51

691,65

269,73

3,43

5,72*

2,56

5,0%

7,4 %

3,5 %

Tableau 3
Résultats de l'analyse de variance 2 (sexe) X2 (type de conflits) (N = 73)

53

Source de variation dl Carré moyen

Sexe

Type de conflits
Type de conflits X sexe

Résiduel

1

1
1

71

4,26

6,03
0,09

0,48

4,12

12,61**
0,18

5,5 %

15,1 %
0,0 %

Note. ^ - taille de l'effet
**/?<0,01.
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Tableau 4
Matrice de corrélations entre les variables à Vétude

CTE

CET

INVT

INVE

FATIGUE

DETRES

BIENETR

CTE

1,00

0,40 **

0,07

0,03

0,23

0,32 **

-0,38 **

CET

1,00

0,06

0,38 **

0,29 *

0,22

-0,31 ~

INVT

" 1,00

-0,30 *

-0,04 **

-0,07

0,10

INVE

1,00

0,30

0,37

-0,13

FATIGUE

1,00

0,44

-0,26

DETRESSE

1,00

-0,30

Note. CTE = Conflits travail-études. CET = Conflits études-travail
INVT = Investissement au travail.
INVE = Investissement dans les études. FATIGUE = Fatigue. DETRES = Détresse.
BIENETR = Bien-être.
*/?< 0,05. **/?< 0,01.



Sexe
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Investissement au
travail

|3 = ,41**

Investissement dans
les études

Conflits travail-
études

Conflits études-
travail

R2aj.= ,26

Détresse
psychologique

Note, p = Bêta

Figure 2
Modèle présentant les résultats de l'analyse acheminatoire de la détresse psychologique



Sexe

56

Investissement au
travail

Investissement dans
les études

Conflits travail-
gtudes

Conflits études-
travail

Fatigue Bien-être
psychologique

Note, p = Bêta

Figure 3
Modèle présentant les résultats de l'analyse acheminatoire du bien-être psychologique
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Conclusion générale





L'objectif principal de cette recherche était de dresser un portrait des étudiants par

rapport au niveau d'investissement dans les rôles, aux conflits interrôles, à la fatigue, à

la détresse et au bien-être psychologique. Elle visait également à vérifier s'il y avait des

différences entre les sexes quant à ces variables. Finalement, il était question de

documenter la relation entre les conflits interrôles, la fatigue, la détresse et le bien-être

psychologique. L'article expose les résultats de la recherche menée dans le cadre de cet

essai.

En plus de répondre aux objectifs de la recherche, les résultats ont permis de mieux

comprendre l'expérience des étudiants à temps plein qui occupent un emploi rémunéré.

Tout d'abord, concernant les conflits interrôles, cette étude a démontré que ces conflits

n'avaient pas le même lien avec la détresse psychologique selon la sphère qui subit

l'interférence. Plus précisément, contrairement aux études précédentes (Barnett,

Marshall, & Pleck, 1992; Frone, Russel, & Cooper, 1992; Vinokur et al91999; Williams

& Alliger, 1994) qui ont démontré que les conflits interrôles étaient associés à la

détresse psychologique, la présente recherche dénote une association seulement avec les

conflits travail-études, c.-à-d. lorsque les étudiants ont l'impression que leur travail

rémunéré nuit à leurs études. Des recherches antérieures ont démontré que la sphère la

plus souple (flexibilité au niveau des horaires) est plus sujette à subir l'interférence en

cas de conflits interrôles (St-Onge, Renaud, Guérin, & Caussignac, 2002; Viviers,

Lachance, Maranda, & Ménard, 2007), mais les conséquences ou les associations

lorsque c'est la sphère prioritaire qui subit l'interférence méritent de recevoir davantage

d'attention afin d'explorer quelques questions. D'abord, est-ce que cet effet de sphère
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prioritaire s'applique pour d'autres types de conflits interrôles tel que les conflits entre le

travail et la famille? Ensuite, est-ce que la raison de cette association avec la détresse

psychologique est réellement due au fait que ce soit la sphère prioritaire qui subit

l'interférence de l'autre sphère? Si oui, pour quelles raisons les participants présentent

davantage de détresse psychologique lorsque la sphère prioritaire se trouve empiétée par

l'autre sphère de vie?

Par rapport aux conflits interrôles, les résultats en lien avec les niveaux

d'investissement fournissent des éléments de réflexion intéressants. En effet, la présente

recherche a démontré que le niveau d'investissement dans les études était positivement

lié aux conflits études-travail, mais que l'investissement dans le travail n'était pas lié

aux conflits travail-études. Étant donné que les études représentent la sphère prioritaire

dans le présent échantillon, il est surprenant d'observer un tel résultat. En fonction des

conclusions de St-Onge et ses collaborateurs (2002), étant donné que les études

demeurent une sphère plus souple que le travail, les étudiants n'ont peut-être pas

l'impression que le travail interfère avec leurs études, même en travaillant beaucoup

d'heures. En effet, il est possible que ce soit difficile pour les étudiants de considérer que

le temps imparti au travail interfère avec celui pour les études parce que l'étude et les

travaux scolaires peuvent être faits à tout moment de la journée, même pendant les

heures de loisirs et de sommeil (Greenhaus & Beutell, 1985). Il peut devenir difficile

pour les étudiants de se prononcer à savoir si ce sont les heures de travail ou les heures

de loisir qui interfèrent avec les études.
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Au sujet de la santé psychologique, plusieurs variables demeurent à explorer par

rapport aux associations à celle-ci chez des étudiants qui ont un travail rémunéré. En

effet, dans la présente étude, les modèles dédiés à la détresse et au bien-être

psychologique démontrent des variances expliquées de 26 et 14 % respectivement. Outre

le niveau d'investissement, les conflits interrôles et la fatigue, il serait pertinent de

considérer plusieurs variables additionnelles telles que le soutien social, le niveau

d'activité physique, le niveau de proximité entre la nature du travail rémunéré et le

domaine d'étude, etc.

Une force de cette recherche est d'avoir pris en compte à la fois la détresse et le

bien-être psychologique. Étant donné que l'un est un indicateur négatif (détresse) et

l'autre positif (bien-être) de la santé psychologique, il était attendu que les variables

associées à la détresse psychologique soient inversement reliées au bien-être

psychologique. Cette corrélation a été confirmée pour les conflits travail-études, mais

l'investissement dans les études et la fatigue sont liés seulement à la détresse. Cela

appuie la perspective soutenue par plusieurs auteurs (Labelle et al9 2000; Voyer &

Boyer, 2001) voulant que le bien-être soit un concept distinct de la détresse au sens où

l'absence de l'un n'implique pas nécessairement la présence de l'autre. Aucune étude

recensée n'aborde la question, mais ces résultats signifient que le bien-être

psychologique est peut-être un concept moins influençable que la détresse

psychologique ou encore qu'il tend à être influencé par des variables autres que celles

liées à la détresse psychologique.
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Finalement, cette étude confirme quelques-unes des relations attendues entre le

niveau d'investissement dans les rôles de vie, les conflits travail-études et études-travail,

la fatigue, la détresse et le bien-être psychologique. Les résultats permettent de constater

que de nombreuses autres pistes sont à explorer afin de mieux comprendre l'expérience

d'occuper un emploi rémunéré tout en étant étudiant à temps plein. Par exemple, il serait

intéressant d'inclure des entrevues individuelles avec des participants afin d'examiner

certaines variables difficiles à évaluer avec précision quantitativement. De telles

entrevues permettraient une interprétation beaucoup plus approfondie et précise des

résultats. Cela ouvrirait la porte pour explorer des variables telles que le motif derrière le

choix de concilier le travail et les études, le niveau de difficulté du travail rémunéré ou

du domaine d'étude choisi et enfin, considérer aussi les autres facteurs de la vie pouvant

avoir une influence sur la conciliation travail-études, comme la nature et le nombre de

loisirs. Enfin, un autre facteur pourrait être le fait de gérer une famille, de manière à

pouvoir inclure simultanément un troisième rôle aux conflits potentiels, soit la

conciliation travail-études-famille.
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Université du �ktéb©c à Chïcoutlmî
SS5, boulevard de l'Université
Chicoutirnî, Québec, Canada
G7H-2B1

www.uqacxs

Comité d'éthique de la nechenehe

Le 2 mal 2007

Monsieur Luc Laberpe
Chercheur Groupe ECOBÉS
3791 rué de la Fabrique
Sàguenay, arr. de Jonquîère, Québec
G7X 3W1

OBJET i Décision - Approbation éthique ,
. � ' Étude expérimentale sur le cumul cTacfcîvîtés et dte contraintes � et ta

santé et sécurité du travail (SST) chem les jeunes- travailleurs*
N/Posster ; 602*155.01 ;

Monsieur,

Lors de sa réunion qui s'est tenue te 20 avr i l 2007, le Comité d'éthique de ia recherche a
étudié te projet de recherche cité en rubrique,

II a alors été décidé à l'unanimité d'approuver votre projet puisque celui-ci rencontrait les
exigences applicables en matière d'éthique et, par conséquent, de vous délivrer la présente
approbation jusqu'au 1er mai 2009.

Nous vous rappelons que toute modification au protocole d'expérience et/ou aux formulaires
joints à ce protocole d'expérience doit être approuvée par le Comité d'éthique de la
recherche,

En vous souhaitant la meilleure des chances dans la poursuite de vos travaux, veuillez
accepter, Monsieur, nos salutations distinguées.

Xnûrê
Président

SG/mjd
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DÉCLARATION DE CONSENTEMENT

TITRE DU PROJET ; Effets du cumul d'activités et de contraintes de travail sur
la santé et la sécurité du travail (SST) des jeunes
travailleurs aux études

CHERCHEUR PRINCIPAL : Luc Laberge

CO-CHERCHEURS : Élise Ledoux, Suzanne Veillette, Nadine Arbour, Esther
Cloutier, Lise Lachance, Marc Hébert

1. INVITATION À PARTICIPER AU PROJET

Par la présente, des chercheurs du Groupe ÉCOBES du Cégep de Jonquière, de l'Institut
de recherche Robert-Sauvé en santé et en sécurité du travail (IRSST), de l'Université
Laval et de l'Université du Québec à Chicoutimi sollicitent votre participation à cette
recherche parce que vous avez préalablement participé à VEnquête longitudinale auprès
des élèves saguenéens et jeannois âgés de 14 ans en 2002 (ELESJ-14) et que vous
conciliez présentement emploi et études.

2. DESCRIPTION DU PROJET

2.1 L'objectif général du projet de recherche est de mieux comprendre les raisons pour
lesquelles les jeunes de 15-24 ans constituent le groupe d'âge lé plus susceptible
de subir des accidents de travail. Plus particulièrement, nous essaierons de vérifier
si le fait de combiner les études et le travail rémunéré entraîne plus de fatigue et
d'accidents de travail. Pour cela, nous tenterons de mesurer l'ensemble des
activités auxquelles vous vous adonnez, les caractéristiques de votre emploi et
divers indicateurs de santé et sécurité du travail, notamment la fatigue, les
problèmes de sommeil, les endormissements au travail ou au volant, l'absentéisme
au travail et les accidents de travail.

2.2 Lors de l'entrevue téléphonique, le chercheur vous posera certaines questions sur
votre sommeil, votre consommation de drogues, d'alcool et de médicaments ainsi
que sur la probabilité que vous soyez enceinte afin de vérifier si vous êtes eligible



pour participer à cette étude. Aussi, un chercheur ou un assistant de recherche vous
donnera les directives concernant l'agenda de sommeil et le journal de bord, deux
documents que vous devrez compléter chaque jour pendant une période de deux
semaines à l'intérieur des 4 mois que dure l'étude, II vous expliquera également le
fonctionnement de l'actigraphe que vous devrez porter au poignet pendant cette
même période de deux semaines. L'actigraphe est un petit dispositif électronique,
semblable à une montre, qui nous fournit de l'information sur vos activités
quotidiennes.

Au début de la session scolaire, vous devrez également compléter une première
entrevue qui vise principalement à caractériser les difficultés auxquelles vous êtes
exposé dans le cadre de votre(vos) emplpi(s). Le chercheur ou l'assistant de
recherche notera alors vos réponses par écrit et les enregistrera également sur un
magnétophone. En outre, on vous demandera de compléter des questionnaires
portant sur les troubles musculo-squelettiques, la détresse psychologique,
V épuisement professionnel, les symptômes dépressifs, la fatigue, les problèmes de
sommeil (type du matin ou du soir, somnolence, etc.), la saisonnalité,
l'engagement dans les rôles de vie et les conflits études-travail-vie personnelle.

La deuxième entrevue sera réalisée à la fin de la session scolaire pour vérifier,
d'une part, si les difficultés liées à votre emploi dont il aura été question lors de la
première entrevue s'appliquent toujours. Il vous sera également demande
d'élaborer sur les problèmes liés à la santé et à la sécurité du travail que vous aurez

. rapportés.

2.3 Ce projet permettra d'améliorer les connaissances sur l'impact du cumul
d'activités sur la santé et la sécurité des jeunes travailleurs. Les résultats de cette
recherche feront l'objet d'un rapport de recherche. Aussi, le bureau régional de la
Commission de la santé et de la sécurité du travail (CSST) organisera des activités
ciblant les jeunes des institutions d'enseignement supérieur du Saguenay-Lac-
Saint-Jean, notamment dans le cadre de la semaine annuelle en santé et sécurité du
travail. Finalement, le Conseil régional de prévention de l'abandon scolaire
(CRÊPAS) s'assurera, par le biais du Comité Saguenay sur la conciliation études-
travail, du transfert et de la valorisation des résultats de recherche auprès des
étudiants, des professeurs et des employeurs.

3. ÉVALUATION DES AVANTAGES ET DES RISQUES

Nous ne pouvons pas vous promettre que vous retirerez un avantage personnel en
participant à la présente étude. Cependant, il se peut que vous appreniez plusieurs choses
sur vos habitudes de sommeil et leurs conséquences possibles. Les connaissances
acquises dans le cadre de ce projet pourront servir aux autres jeunes qui, comme vous,



cumulent études et emploi, ou qui sont à risque de fatigue excessive ou d'accidents de
travail. Ce projet de recherche tente de comprendre pourquoi les jeunes travailleurs
présentent un risque accru d'accidents de travail II permettra de documenter le cumul
d'activités et les difficultés rencontrées au travail par les jeunes. Les connaissances
produites pourront servir à l'élaboration de campagnes de sensibilisation et
d'information ciblées s'adressant aux jeunes travailleurs devant concilier études et
travail ainsi qu'à leurs employeurs. Ces résultats pourront également être exploités dans
le cadre d'interventions visant à favoriser l'obtention d'un diplôme qualifiant. Enfin, les
résultats devraient favoriser l'intégration sécuritaire des jeunes en milieux de travail.

Il n'y a3 à notre connaissance, aucun inconvénient direct associé à cette étude si ce n'est
le temps requis par votre participation.

4. CONFIDENTIALITÉ DES DONNÉES ET DIFFUSION DES RÉSULTATS

La procédure de protection de vos données confidentielles a été soumise et approuvée
par la Commission d'accès à l'information du Québec. Tous les renseignements que
vous nous transmettrez dans le cadre de cette étude seront traités de façon confidentielle.
Pour ce faire, nous vous assignerons un numéro de code de telle sorte que vous ne serez
idéntifié(e) par votre nom dans aucune circonstance. Les informations nominatives
seront maintenues dans un fichier distinct du fichier de recherche. Un numéro
d'identification servira à faire le lien entre les fichiers. Quand la collecte de données sera
terminée, seule la Direction de la santé publique du Saguenay-Lac-Saint-Jean disposera
de vos renseignements personnels, et ce, sans qu'ils soient associés aux résultats de la
recherche. Les analyses seront donc réalisées dans des fichiers de données ne contenant
aucun renseignement nominatif. Les données codifiées seront conservées pour une
période de 25 ans après la fin de l'étude au Groupe ÉCOBES du Cégep de Jonquière.
Les résultats de l'étude pourront être publiés dans des revues scientifiques ou de
vulgarisation ou présentés à des conférences sans qu'aucune information permettant de
vous identifier n'y apparaisse. Par ailleurs, il vous sera possible de consulter le rapport
de recherche sur le site de l'IRSST lorsque l'étude sera terminée (Automne 2009).
Finalement, le Comité d'éthique de la recherche de l'Université du Québec à Chicoutimi
pourra également demander l'accès à votre dossier.

5. MODALITÉS RELATIVES À LA PARTICIPATION DU SUJET

En compensation de votre temps et des inconvénients liés à la participation à ce projet,
nous vous enverrons par la poste un chèque au montant de 175 $ lorsque vous aurez
terminé l'étude. Votre participation à cette étude est tout à fait volontaire et vous avez
parfaitement le droit de refiiser d'y participer sans que vous ne subissiez aucun
préjudice. Vous êtes également libre de vous retirer à tout moment.



Si vous désirez de plus amples informations au sujet de cette étude ou si vous souhaitez
nous aviser de votre retrait de l'étude, vous pouvez communiquer avec M. Luc Laberge
(418) 547-2191, poste 489. Cette recherche a été approuvée par le Comité d'éthique de
la recherche de l'Université du Québec à Chicoutimi. Pour toute question reliée à
l'éthique et concernant le fonctionnement et les conditions dans lesquelles se déroule
votre participation à ce projet, vous pouvez communiquer avec M. André Leclerc du
Comité d'éthique de la recherche de l'Université du Québec à Chicoutimi, au numéro de
téléphone (418) 545-5011, poste 5070.

6. SIGNATURES REQUISES

Ce projet m'a été expliqué. Je comprends cette explication, et je comprends que ma
participation dépend aussi de la signature de cette « Déclaration de consentement ». Je
comprends également que je pourrais changer d'avis plus tard et me retirer alors de
r étude.

J'accepte de faire partie de l'étude.

Signature du participant Date

Chercheur ou assistant de recherche Date
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INVESTISSEMENT DES DOMAINES DE VIE

Cette section vise à recueillir de l'information sur le niveau d'investissement que vous
accordez à vos différents domaines de vie.

Sur un total de 100 point$ à répartir, attribuez un nombre de points pour indiquer
votre degré d'investissement actuel dans chacun de ces cinq domaines de vie. Mettez
la valeur « 0 » s'il y a un domaine dans lequel vous n'investissez pas de temps
actuellement.

_ Domaine de vie familiale (parents, enfants, etc.)

Domaine de vie amoureuse

Domaine de vie scolaire

Domaine de vie professionnelle

Domaine de vie amicale

Domaine de vie personnelle (détente, loisirs, voyages, etc.)

Domaine de vie associative (associations sportives, culturelles,
syndicales, etc.)

100 points Total



LIEN ENTRE LE TRAVAIL ET LES ÉTUDES

Dans quelle mesure les énoncés suivants correspondent-ils à votre situation?

1. Avec mon travail, c'est difficile pour moi d'obtenir de bons 1 2 3 4
résultats scolaires.

3. Mes inquiétudes au sujet du travail interfèrent avec mes études.

5. Avoir un travail nuit à mes études.



LIEN ENTRE LES ÉTUPES ET LE TRAVAIL

Dans quelle mesure les énoncés suivants correspondent-ils à votre situation?

WÊÊSêiMâMÊÊÉ

1. Avec mes études, c'est difficile pour moi d'avoir un bon
rendement au travail.

3, Mes inquiétudes à l'égard de mes études interfèrent avec mon
travail.

5. Mes études nuisent à ma performance au travail.



Nous aimerions maintenant savoir si tu as eu ou non des problèmes comme une
impression de fatigue, de faiblesse ou un manque d'énergie au cours du dernier mois. Si
ça fait longtemps que tu te sens fatigué, nous aimerions que tu répondes en te référant à la
dernière fois ou tu allais bien. Encercler 1 seul choix par énoncé.

a) Est-ce que tu as des problèmes avec
la fatigue?

b) Est-ce que tu as besoin de te
reposer davantage?

c) Est-ce que tu te sens somnolent ou
endormi?

d) Est-ce que tu as de la difficulté à
débuter des choses?

e) Est-ce que tu commences des
choses sans difficulté, mais tu te
fatigues progressivement?

f) Manques-tu d'énergie?

g) Est-ce que tu as moins de force
dans tes muscles?

h) Est-ce que tu te sens faible?

i) Est-ce que tu as de la difficulté à te
concentrer?

j) Est-ce que tu as de la difficulté à
penser de façon claire?

k) Est-ce qu'il t'arrive de commettre
des lapsus lorsque tu parles (te
tromper de mot)?

I) Est-ce que tu as de la difficulté à
trouver les mots précis?

m) Est-ce que tu as de la difficulté à te
souvenir des choses?

n) Est-ce que tu as moins d'intérêt
pour les choses que tu as l'habitude
de faire?

Moins que
d'habitude

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

Pas plus qu
d'habitude

i

i

i

i

i

i

i

i

i

i

i

i

i

i

Plus que
d'habitud

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

Beaucoup
plus que

d'habitude

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3



Peux-tu dire à quelle fréquence, au cours de la dernière semaine..,? Encercler 1
seul choix par énoncé.

a) Tu t'es senti désespéré en pensant à
l'avenir

b) Tu t'es senti seul

c) Tu as eu des blancs de mémoire

d) Tu t'es senti découragé

e) Tu t'es senti tendu ou sous pression

f) Tu t'es laissé emporter (fâcher)
contre quelqu'un ou quelque chose

g) Tu t'es senti ennuyé ou peu intéressé
par les choses

h) Tu as ressenti des peurs ou des
craintes

i) Tu as eu des difficultés à te souvenir
des choses

j) Tu as pleuré facilement ou tu t'es
senti sur le point de pleurer

k) Tu t'es senti agité ou nerveux
intérieurement

1) Tu t'es senti négatif envers les
autres

m) Tu t'es senti facilement contrarié ou
irrité

n) Tu t'es senti fâché pour des choses
sans importance

Jamais

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

� 1

1

De
temps en

temps

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

Assez
souvent

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

Très
souvent

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4 '

4

4

.4
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Au cours du dernier mois, à quelle fréquence

1. Vous vous êtes senti en confiance?

3. Vous étiez fonceur, vous avez entrepris plein de choses?

5. Vous vous êtes senti aimé et apprécié?

7. Vous avez eu le goût de vous amuser, de faire du sport, de
pratiquer vos loisirs et vos activités préférés?

9. Vous aviez facilement un beau sourire?

| ^ 0 ^ toutes �

11. Vous aviez une bonne écoute pour vos amis? 2



12. Vous étiez curieux et intéressé à toutes sortes de choses?

13. Vous avez pu faire la part des choses lorsque confronté à
des situations complexes?

14; Vous ét^ztrouvé la vie ;#çitâïite M vëusavez eu eiiyïe çî'ën :

15, Votre vie était bien équilibrée entre vos activités familiales5

personnelles et professionnelles?
2 3 4 5

2 3 4 517. Vous avez trouvé facilement des solutions à vos problèmes? 1

� i l l p ; V ^

19. Vous avez vécu avec modération, en évitant de tomber dans i o i 4 *
les excès?

�;:2p;^

21. Vous aviez beaucoup d'humour, vous faisiez facilement rire A -
vos amis?

23. Vous vous êtes senti en santé et en pleine forme? 1 2 3 4 5

i : = ! ; ' i ^ ^

25. Vous aviez un bon moral?
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UQAC
UNIVEfônt DU QUÉBEC À CHiCOUTîMl
655, boulevard de l'Université
ChicouUmMQuébefc} CANADA G7H2BJ :.:,

Chicoutimi, 14 août 2013

Madame Karine Côté
Directeur du programme de doctorat en psychologie
Département des sciences de la santé

Objet; Attestation d'auteur principal dans le cadre d'un essai doctoral par article
Candidat: Nicolas Doucet

Madame Karine Côté,

Tel que requis par le programme de doctorat en psychologie» nous attestons, par la
présente* que Monsieur Nicolas Doucet est fauteur principal de Particle qu'il soumet
dans le cadre de son essai doctoral,

En espérant le tout conforme, veuillez agréer» Madame Côté, nos cordiales salutations.

Louis Richer, Ph.D.
Professeur titulaire
Directeur du LÀPERSONE (Laboratoire sur radapimion personnelle, sociale et neuropsychoiogique)

Luc Laberge» Ph.D.
Chercheur, Groupe Ecobes
Cégep de Jonquière

Lise Lachance, Ph.D.
Professeure titulaire
Département d'éducation et pédagogie.. UQAM

ce. : Monsieur André Leclere. doyen par intérim, DÉCSR

uqae.ça


